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SAINT-ANDRÉ-DE-LA-VILLE, 

ÉGLISE PAROISSIALB DE ROUEÏJ. 



La paroisse de St.-André, dont l'oi ifriiip rcniotue à une époque fort re- 
culée , était primitivemeot située dan» un des faubourgs de Rouen , pi-ès 
de la PortgHuue-FivrWt «inai lUMnaiée à eanse de» Ibrgeroiw qui ImU- 
taient ce quartier, d*où l'église paroissiale Tut appelée St.-Andri-éê-t»' 
Porte-au.r-Fèvres, et plus tard. St.- André-de-la- y ille, pour la distinguer 
de l'église (le St.-A ndré-hors-ta- faille , sise au faubourg de Cauchoise. 

La ptéseiiiatioR à la cure de St-Ândré-de-la- Ville appartenait, depuis 
' l*aa 1169, aoi rettgieinL de TMmje de St^neo. 

Lors de la vidte que l'archevêque de Beveo, Odo Rigault, fit dans 
tont son diocèse, vers l'an I2ft8, on trouva que la paroisse de St.-André 
reuferuiail soixante paroissiens, c'est-à-dire soixante feux. Elle valait 
S6 Unw de rente au curé , qui éttH tmii de payer AO mmb de iwiak» à 
rKbbédeSL-OueD. 

Ceci résulte du passage suivant, que nous avons tiré du Fouillé d'Odo 
Rigault , dont une copie seulement existe dans les archives du départe- 
ment; l'original est à la Bibliothèque impériale : < Eccletia S, Andrée in 
vko fatrarum; parêehtani 60. Falet 36 Ub. ; ab^t S. Aud^ni patnntu 
percipU M hO aoliéùi anniàatim. * 

(t) il r • QMlqittlÉMVf qnr ctlU anàim Umoc^he «Itertte. U MiNWMfuc dmm tnM«a> 
lifptfc 4c dtariwMpHcMOMdAMil quand WMMBvomraMheié notre Imill. M nantMl^mm fm 

mis au jo-ir plu% \ÎA , c'rsl (|uo nom 4rOiu cru dcioir iir>u> occu|)fr .niparjvuiil d'un aiilrr nionninent, 
auquel lums poitiuia uu (li-s-Tif ioUrtl, l'iuicitiiiic église <k Sl.'Martmtitr'licnctit, <|u«: te (raoé de II 
imyTelleriie de l'inptnitrke «llail *iust raire di»|nniilrc. tioat rouUnni d'aillcurt lalwrr i notic coofrèic 
« rAcndtaile de JUm», H. ItaitUrd de ClanlHa, te priorité di fubUeaUen pMr un mJh mit IcqMl il 
•filt (■né m i w h wcl i M tn m/bm Mac* «nt wm. 
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NOTICE SUR S V1\T- \MMlli-nE-I.A-VlI LE, 



(Quoique de dinieusions assez rcslrcinles et proportionnée au nombre de 
ses paroissiens , l'église de St. -André n'en était pas moins extrêmement 
carieitte. Ses iltreB pelirtes étaient remarquaMes entre tontes par b On- 
dté de leur odoris (1), et Ton ne pouvait se lasser d'admirer sa hautè et 
i)cl1c tour en pierre , d'oîi s'iMniirnir r^u'relbis uafrrklie et éUgaikte pyra- 
mide , toute de pierres découpées à jour. 

• Cette église, dit 1 arin, est bastie à la moderne et accomplie en toutes 
c ses parties; son clodwr est nn outrage achevé, foeeé m jonr de tons 
« oostés, et que l'on peut mettre au nonlire des plus beaux de la ville (2). 

rt tie channanle église , dont nous ne voyons plus aujourd'hui que les 
restes roalbeur^sement irès-mulUés , datait sculemeut de la fin du XV*. 
siède. 

Onen coamença lareconstrnctkNien lA86,ooinne le pronventles leoies 

données à Rouen, le 22 novembre 1^87, que le roi Charles VIII octroya 
ai!\ paroissiens de St. -André, !ui demandant fin'il leur fût |>erm!s d'im- 
poser , sur chaque pied U htrUa^e de la paroisse , une taxe de trots mis 
loiimoM, U tout mutant à ta mamt de «jM vii^ tkra, pour adautr 
le dUenr au eàmeei de iadde ^lûe çu'He anieM eeammtei à faife eem- 
struire cl édifier tout de neuf depuis un un (3). 

Un Inventaire des titres et papiers de la paroisse St. -André, dressé en 
1708, contient, sous le diapiire intitulé : Pièces curieuses trouvée* dasuw 
i $ac: ieBootuyigiw laiaxeiUtrùieeoUpautpied^àériiateeue oi ie itm u e 
■ de CHABTRK aecerdée par CàatUe VIIL... su li87,» aveeoett» re- 
marque du clerc en forme de nota : > La r>iTE ridn rPK \b s'y esttroii- 

\éR. Elle est inscrite tout au long dans l'ilisloire du sieur F arin, et 
^ avoit été donnée en 1()68 pour eu tirer des extrattt à quelques parlicuiiers 
€ ok^ proàabtemeui.ette tstreeiée. 

La nef était rebùtie en 1531» et li dédicace du temple ainsi resuioré se 
lit en 1526. Toulerois le monument n'était (x>int complet, car la tour ne 
fut achevée que quelques années plus tard, de 1541 à lâ&6; le grand 
portail ne fut même terminé qu'eu 1&56. 

Il n'existe point de decnnwnto, sor la oonstmction de «etle égUse, qui 

I 11 L* Vieil, L'arl 4e la priMure ntr nrrt tl é* la ritrtrM: P»rit, 1774, ll>-l*. 

Firin , IliKoir. de /toircN , odilim 4C 1SH, L II. f, MS. 
(S) Id.. lbU„ t. II, f. 114-}|â. 
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soieut antérieurs à i'aunée 1521 , époque oit commeuce le premier livre 
qui BOUS ait été coMcrvé des comptes du trésor et fahiqiie de St-André. 
New troovoBS, dans le compte de cette année (1SSI-I5S2) « mention 

d'une dépense de 7 s. touni. faite ù l'bôlellerie du Corbeau, à l'ocrasion du 
marché passé le 10*. jour d'apvril nprès Pasqucs 15.?1 , (Mitre les trésoriors 
et Loys Goddcs, marchand du boys du comble et Colin I rançoys, char- 
pwtier éudU comble , pour la façon et ce moyenmiiit 70 l toure. Ledit 
Ftançoys reçoit 16 s. • pour avoir eslongoé (alloagé) resiablye de la 
« nef. > 

On paie, le 8 avril npri^s l'àqiics 15'21 . une '•omme de 16 I. toiirn. , 
prt\ cutiveuit par marché, avec maistrc Guillaume Toucbcl (1), maçon, 
fMMT tû fêfom deê gaifoaiUet et gottoUrM, Il est enoere alloué c s. audit 
matbre pour deux termes de ses gsges de la cooduite et surveUlance des 

travaux. 

Un uomujc (.-liiillot, maçon, reçoit une certaine sonuuc , tant pour lui 
que pour six autres maçons et deux manouvricrs, au nuiubre desquels 
est nenHoosi le fils oo garçon de Gniilanme Toodiet 

Pierre Petit, carrienr du Val-des-Leox, fournit la |derre au prix de 
10 s. par tonneau. Nous remarquons, parmi les paiements qui lui sont 
faitfi, les suivants : • Pour une pierre contenant 14 piedz pour la par- 

< ANinriture des encoibellemcnts de la tour, 15 s. i On trevaillait donc 
d^i à la iMr. Noaa pensoDS, ee efbt, .qu'elle dut être élevée daus ce 
tem|»-là jasqu'à la hauteur de la nef. — < Four deux pierres à soUer la 
. grande porte, contenant 21 piedz, et un? parpain à mecire 4 l'aultre 
« porte contenant 4 piedz, pour ce, baillé -il s. 6 d. • 

I« compte des recettes, pour Taonée 1521-15*22, contient cette men- 
Uott : * Pour la grue, poullyes, ferallles, croq et louve, einsy quelle 

< se ponrportoit, vendus aux bouigoys de Caadebec, 25 1. (S). » 

(I) Dam un mvinoltt: |Miblii saut ce titre : Nvirt po^t trrrlr à ftlÊitlndt SL-AnJrt, le non <lr 
GoWmim Tinuftfi ■ M dungt «i celui de GvUlauaie ânraof. Hom vum itmmvt* 4tm le «MBWire 
«ifMHiMitrMiKififNn dfl noiMimiim: ■Iml. rmliur • écrit i rmhm n*uitt* p««r CarMt FrMUtt 

OuMmgért pmir Chimtvyèrt (d'où l'oo a fail Clirnni'»i*rt Jî H intitt ynar navrlle; Crame poor Criftw. 
Il ■ été Irmapé pur la «imililuiie dt» wtatrtt ^m re|H^atctil daiu rérrîlare goili)«|ue le* Icllre» c, t, a. 
11 I .ci iJe in chanume <gMat de Cwrtdacc-nCnt, «WMlmiltM MUMiiwiwniH da XVI*. 

••«cic cl A 11 fin <)u XV'. 
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(> NOnCB SCB SAINT-AKOai-OB-LA-VILU , 

iiefi'iait donc achevée à l'exccptiou drs voûtes eo maçonnerie qui 
furent faites un peu plus tard, comoie l'indique cet article de dépeuse du 
Compie de ranime 1537 : € Plus payé à maistre Nicolie et maistre Jcbau, 
« son ItlB, dicts de la Rue, inaMraa macliott de Vmnre de Pigliie, 

* pour les voulies et le plgoon (c'est le p^non dn gnud ponatl), payé 

• à îccalx en plasicttrs payements, 420 1. tourn. » 

La dédicace de l'église eut liai en 1526 , ainsi que uous venons de le 
dire. La piene qui detatt tmmetlre à la peaUrité le aornirir de eetle 
oMmooie religieeee est perveoae jOÊifn^h aeos. On la velt eneaetrée dans 
la muraille qui est aa bas de la ucfet à la gauche du grand portail (i). 

Nous avons relevé, avec beaucoup de soin, cette inscription romméroo- 
rative^ laquelle n'a point encore été reproduite avec une eiactitude scrii- 
puleeae ; eDe est giiivée eo caraetères setbiques et parfidlemeiiteoiiswfée, 
sauf deux on trois Dott de la dmiève Usée qui entéld éeoniéi, 

t'tn M «BACi m ciBQ en» ixvi u w oe jahvxeb 
ma sâincT vincurr tKvuQoi h Tninisi aomuuiAirr oc ctoKU 

AâMBUlSE ABCUtVt&t^LE DE KOLEK OUDiA Ct&Jï. tGLlSt IN l.'nONKBDl 
OB BàUKT AHDB£ SSIUSX FOUS UOS CVR£ JUiSTJkfi l>tUB£ 

UMwn naous Boossnni mcoLâS satbi «ânisa Hâ* 

TBUBIN MALLON TKESOtlEKS DE LEG[IS£ I.A FESTE DE LAQDELU DEDI- 
CACE A ESTE TBANSPEREE AU PBEHUB JOUB DOCTOBB£ fAB UTSSQOE 
OTPOHENSB SUrPBAGMIT M. UCt ABCSEVISQUE EU «M ffOlIttlCAT 
ÇBLOUANT LA MMtm RtUOCMAti BM CiSn IBUW U «ODl DU 

BOTS 1541 smrrAKT lobdonnarce et conoie du vicaibe 

6EHGBAL OU OICT ABCBEVESQDE FAId AUU CUBE TBKSORIEBS 

■r PAasiOMUMS se csam asu» mam u uttre de ce 
rAiCTi u aanna M»a m etesmai a» eier aa tS4i. 

L'aidenne paroJeeede St-ABdié exiale «loere presque dais son entier. 
Elle ooeape Tani^ fonné par la me aux Onca ( autrefois rue SL-André) 

(I) GcHBfteM 0^ |w,«gaiwpnillecraircrwMrto ApM»Mr8i.-Aidiié. citt. ocHc 
pour itqMitoM paya t L Al 1 Ptene Lacet, wapam , H k wm Mtt «pwe ^alte ttomw nlHAt co 

en tumts diins Ir Ciiiupln de r^iin^t? 1528 ; « A T'ierre Lucti , irav i ii, i . i.r ' , fjitrrt tn laquttU tU 
t pMi le jou r ilf t-l iledunjie de t'tgiiM , ^UI LuUl 57 *• 1 plUS Su UMUUU Ijui a mjS la dite fVtttt en 

< place, 7 •. • En eitrt, la pierre, dool noiis avons reln*naicripllQllUiaKrili«MllM*,porH J«4Mt 
4c IMl t n'avait donc pu |m Mre V*X^ *> 
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et la rue Ancrii ic Tx; corps de l'église , divisé dans sa hauteur par plu- 
sieurs plancbers, a cté cooverti en magasio. La tour sert, depuis p)aB de 
aoinile «10, d*atéller à vn6 ronderie île plomb de dmae. 
L'^gliie w compose d'aoe ner ceetiele, fimiiée de qnein tmvâee édal- 

réespar autant de fenêtres supérienresetaccomp t^ni^. rîf deux sous-ailes. 

Les voûtfôde la nef et des bas-côtés sont en pierre, r s collatéraux 
fort étroits, celai du nord surtout, s'arrêtent carrément a l'entrée du 
choitr , leqiel est moine élevé que la lef et ne ooaqmod qa^nne leide 

travée terminée par une abside pol^onele de trois côtés. 

Les iiilti i s ?oi)t monoslylcs ; loiirs moulurei prismatiqnr'^ s'élancent 
d'un seul jetjusqu'anx Toûtes, d'où elles retombent en magnifiques culs-de- 
tampe. 

Un portill piindpBl à Poneet et deux portalli laiénnz* en nord et tn 
sud, donnent accès dans Féglise. 

Le grand portail a son entrée snr l'ancienne cour du presbytère, laquelle 
est fermée, sur la rue aux Ours , par une grille en fer. Les vantaux de la 
poneappertreniMiit en Mylê de la Un dn Xf*. sMcIe et figurent des dra- 
perieiè plis dnita. Sus le tympan, aD-deesm* était sealplée une 

nondation (1) : ce sujet était peint ; il n'en reste pas une seule trace. Deux 
statues de saints, dans leurs niches, se drcs^^ioiit h droite pt h gauche dé 
la porte d'entrée, l ne belle rose, désignée dans les Comptes sous le uom 
de rOo (2), et qui a été iMaremementeouerrée, complétait la décoration 
de oe portill dont la oompceitloa Itart dmple ecl due an mafon Robert 
Boyttc , qui en fit le « pourtraict (3) . en 1555. Les travaux furent exé- 
cutés par les umt^ns « Jaques et Angelot, dictz Chanevyère, père et 6\z, 
« et Thomas liavctie, et par Jebau Le SclUer, dict Picard *, auxquels oa 
paya SIO livres touinolB t pour avoir fékt Ir pariail de la dite ^Use et 
M réparé t'Oo d^iedle. Joule le marcbé fiild avee eots le àêusinm Jmr 

m -fêjtàmt lOiViaicr . pMr «t* Met l'il*iMiN|Ftf Im ptriM, S I. Itav , |mi|* n p,tali», 
■ ptmr awlr ptlat l«L poitiil M M. ÂtuumefMkm m dnn ftyt «t pv dtMX HMiriin, itliu , 
(Conpin de iSSJ). 

(î| « i (^aUlaune Grare, Tvuwr, pirar «roir la «lue dudil Vu tl Va\n,r facouj4i«f , reburucr 

• H rawi«c juoMi' 11' iiurch.', li l. > 

(9J ■ t^ji à Ruà>«rt iJoyite, mituoa, pour le pourtraitt Uudit portail, quy tonrit MM Tanate ptM- 

• dtDic au %: Guillaume Vo;>in . donl II H«i| ftkt rdiw ratt VojfAi, cl t«i a oie pay* «s prhniri 

• èwlil Vojtata Cl «Ml «rificiir Mm Bo;u», MMim, Ikimioic4c S7 % » (CHnptwdft lftS9}. 



8 wmcB «tt Bâiin*Aiiin£a»-u<miE* 

€ 4» vuKg 1656 » * et 9 Uf m tournois pour augmenlatioD dudk portttl et 

de \Oo. 

Lo sccnnil portail, malgré les mutilalioas qu'on lui a fait subir, pré- 
sente un ensemble riche et harmoaieux. Il comprend raTanl-demière 
-* travée du collatéral nord, enr li me tni Ours, et coasisie ea une grande, 
baie ogivale , élevée jusqu'à la corolcbe dn bosn^âlé. La vovssara était 
jadis décorée de nombreuses Gguriucs d'anges ou de salais, qui ont 
être brisées en 15651, lorsque I.i illc de Rouen fut prise rt sacrîigéepar 
les Calvinistes. Les niches seules sont restées avec leurs jolis dais et ieurs 
supports si délicateownt travaillés. La partie sapérieore , sous r<^ve , est 
remplie par une verrière (1) que diviseat de simples meneaux, oonune oa 
ea volt au portail sud de PégUse de SL-Tinceat de Rouca. La partie ialé- 
rieare est s^Nurée de l'autre par uo linteau à plate4iande et aux aiq^ ar- 
rondis, et occupée par une belle porte à deux vantaux, sculptée avec un 
goOt pxquis. Des bas-reliefs, en deux scènes différentes, représentent la 
Viche miranUeiue qirès ta réswreeiion de NotreiSngMWt ainsi qu ti est 
rapporté dans rÉvangite idon saint Jeaa, Aa^disaoos sont des tfahesquas 
largement tiaitées. Lebasdelaporteniau|ueiBatlieBreaseaieBt Gessenlp> 
{mes, d'âne délicatesse extrême , sont dues an dseau d'un de ces artlsles 
dont la Renaissance fut si prodigue pour notre pays , à Guillaume Mansel , 
habile hucliier , qui reçut 70 livres pour avoir fait ce travail (Compte de 
l'année 1536) (2). 

Uae tnïsièaie porta, iwaaconp plas petite qaa tas deux auiies, est 
parcée prés de la tour» elle est lout4K'fidt Inslg^aale. , 

La tour ou clocher, dont BMH venons déparier, est en pierre, sur 
phnquariran^ulaire. Elle occupe l'anctle sud-ouest du portail priaçipalde 
l'église, dont elle n'est pas le moiodre ornement. 

(1: Nous 3TOIIS IrOKT* , <l»n<i le compte ify ili iienw» do l'jnn.f h> pni que rdfil.i ceue lerflire 

tl le nam du prinUc-wmtor qui te fil i € Pa^i i Nicoll»» Cuilkiuct, \iiricr, pour la toirriitt de ilcuut tt 
jHirfiritdeta tvt.pujttJt IQfc— lion, è —lUff Bjmtn Vlttcaq. ■« min , pmgr Iw — cfuti At UA 
»oirr»^^•. 7 I. 1 0 — Iti m, pour r.n^ rhnsi* de fû dVrcal S la dilf \oirrh'rf. 53 s. — llem i un? rrtnlder, 
|Kmr a»oir ei-«ilU Iml. voirrUrt, iâ s. «I.c j«m:ri«'r NicolJjs Diipuis n r-ul tn oa\n S I. IS v 3 <j , pour 
In pctHf* yn^a de Fer <)« l« verrière e« pwir la feraille da dijtvMs. l'ni.il ii« la dépense : AI I. 16 a. S d. 

{^) Ob lit dan» le canpte de» ddpMN* du fti/ot, «Biiée l&3fi : • Paji k Gsittawac Uaawl , budMr 
. fow awairfakt tapcH» âi f /«fus da d* dciwii Im m, myékliii W L lôi. » llMa, pvé 
< Kiii xrrv^tcurs dud. bacb*. |igur leur iln dad. portai. U i. — IMB, m wenuritt^ • tmé ML 
• portes, 20 L S t. • 



Digitized by Google 




Diyiiized by Google 



àRCimit râtotasB m u tiub w mobk. 



9 



CellA tour pr<Mùli dmx étages, édtirét pir te cnbéei à cintres 
BurbttsBéB, ornées de meneaux avec fénétnges i^rés. Ces erolBées sont 
réunies deux à deux sur chaque face , et celles de Téiagc supérieur sont 

accompagnées de doage statues en pierre, plarées sur des supports dit» 
posés en avaut des conlrcrorts d'angle et des coutrcrorts intcrmédiaim. 

Bene ke deox étages , nne galerie en piene élite en saillie des lêles 
«a médattu i» efeAvwyt (i) (e*est ainsi qa*elics sont désignées dans le 
Livre des comptes) assez grossièrement sculptées. 

Toute cette ornementation , d'une rirhessc exubérante , mélange d» 
style golhitiue et de celui de la [leoaissauce , oflre dans son irrégularité 
aième un ensemble fort renmrqnable. 

Un escalier, en vis Sainl-Gitics , dessert les divers étages de cette 
tour, et conduit jusqu'à sa i>late-formc , laquelle est enlouréo d'une halns- 
irade à jour de style flamboyant ('2). Cet escalier, placé en saillie sur 
la fiioe.nord, est construit sur plan circulaire, dans l'axe de l'une des 
deux travées de cnrisée de cette Ûice. 

De la plate-forme de la tour, à laquelle on arrive après avoir gravi 
478 marchés ,' s'élevait autrcrols duns les airs une admirable pyramide 
octogone qu'un terrible ouragan renversées 

Nons aidons lu dans Ptoin (3) que le dessin de cette llicbe se voyait 
encore au Vatican au conmeneenienl du siècle dernier; et, depuis plu- 
sieurs années, nous avions entrepris la tûche difficile d'arriver à la décou- 
verte de ce précieux document archéologique. Nous nous étions adressé 
pour cela à plusieurs personnes, et cutr' autres à un artiste qui est presque 
on enlbnt de notre ville, 4 IL André Dunnd, d'AnifrevIlleJfr-Hivete, près 
de Booen. Pendant son s^r à ftnne, dont il avait deasbié les monn- 
ments pour le prinrc DemidoîT, M. André Durand avait fait la connais- 
sauce (l'un bibliophile distingué, et c'est après de longues recherches que 

(1 Pd) é i Gaollin Le PrcTosI , Tnuginjcr , |mp H pii<t dlmlr fticl la ««Mli« àtê «fafr ww yi M 
ladite liMir. S) >. 6 d. (CoiD|4et it 4513 ). 

lî) C^'Uo i'i|ir<-v»iyn ik Ugtt flamtm/anl , que UM. Augurit L«rii it«l, de legri lliL.* mÈnwirr 
Cl 4ie Ciumoai oui vulgacMi 4mh Ican 4eriu pw iMffm le» foroct contaurotc* Uc l'ardiitec- 
tMtSDXn.iiWi^ •rwdcM ta piKpM É feu BulMiie-nyMMkc Umkft, PMrt-M'ArChc. CH 
•rtMcInlMi, qd Sii Mtrt «HibMMnir « iwlit mMI. o wMwiha k mT^ mm t^àiMm ï»A- 
Sa Si.'Omd hnqKCftle cipwiM ilfct«i«tti«.^H ^1 raribfe al Un n scMte» M *!■( MU 
i coup i l'rrprit. 

(3) rada> tf(i(Mrc<^ iioim, Miiieo<l«l>ttSlMiUIcl, 1731. 
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tôt ami de notre compatriote est enfin parvenu à retroaver le dessin , 

objet de nos plus vifs désirs , non pas au Vatican , comme l'avait indiqué 
Fariu, mais a la bibliotlièque du couveot des EnDiles-dc-bU-Âugustia , 

rone des plu conaidénliies de Roim «prte eeUcs da V>iicui «t 4e Sr.- 
Uaric-sur-U-lliiierve. 

Cette épure oa plan, hmt parchemio, d'un mètre et demi de hauteur, 
est sans date et sans signnture, ot porte seulement m marge l'annotation- 
suivante, en écriture italienne de la tin du XVI'. siccle : Piatue del 
€em]Hmil9 «MUt eMna di «m Jnérta aUa tUa di Itoem. Ub fàe-timU» 
de cette (^pare t été envoyé dlneMmiit de Rone à IL André Durand , 
et c'est à cette cnriewe pMce que mus CBpniiitoii» lee déttils ani- 
vants. 

La Oèche pyramidale , qui fat renversée en 16dâ , oOîrait une dlsposi» 
den fort or^oele et qui defdt produire lia pubieiii elléi nommeiMaL 

Celte flèche en pierre présentait, I aen centre , un prisme octogonal 
percé do huit grandes baies, à cintres «n pen 8urbaiss<^s. ornées de riches 
fenétrages à jour ; les angles étaient occupés par huit contreforts décorés 
de (Ataières (1) et oooraiiBés par d'élégantes pyramides «aridités de cn> 
cbetssar les erètes. De cbaean deceeooatreliorts, reyoaaeit vaerc-booliat 
orné d*OD gracieux réseau de pierre, richement ajouré, qui rattachait le 
prisme central aux pinacles couronnant les contreforts d'angle et les con- 
treforts intermédiaires de la tour. Ces pinacles s'élevaient au moins à la 
BKdtlé de le Innleiir totale de laUebe. LepriBiae œatcal était sanaoaté 
d'aae pynuaide fe joar à six étages, snr plaa octasoaal , en fonaed'étolle, 
et couronné par un élégant fleuron portant la croix ('2) et le coq traditionnels. 
Cette pyramide reposait sur un étage vertical, ^leaieot à Jour el formant 
retraite sur le prisme centrai. 

! 1 . JvDB Gu) ■>! avait mlf U ets cUinim oa dtrgouillps. • Un» , |H]« t M» Oi|«l, pMr lÉ feçn 

d« rinq btttiont OH ;ar(<niHtni, A I. « ( Comptci de 15^). 

lî) La flèche d< Sc-Andri- t-nil liTininrc, ^air im I'usjkl- , par une i roir «urmonWe d'un eeq: \t% deiM 
ntnils Miianls ne raaraiFiii tamrr aucun doute à cri ifMû : • i^avé à Lolucr . lerniriCT , pour tm «t 
• Ikcbmi <l« la rrmxdt tad. igttu MU* te four p( aollm partis de 1er par lojr bailléw, IS liim» 
( CMiilm de iWU — • 1^1* A mntur 41inMie qol « «M viMr It ««« <<* dmm l* efiw*tf> |Maf 
« te KiUre A q«l ITt n^aM teM. W i. • (Cvnpie» de ISS7% OefMdml te Mn vA «u • M tÊmyé 
lie nome rfprésentela pyramiJc leriiiiiiA- par un liroplc fleuron , <an» Cfoii nicoq. CiAtt db-*njbl«nce 
i{ U'aMrci que dow atont renarqiK'Cf , telle» que l'atMeiKC des medJltu de ttAinrojt ou gni«M> iftt* 
■cnlfMcttla f>tefte qNii(HKteiditu4iqi)i4elM(ravrm*Mit.««lMiiMi,^i «itatan'a ]fw 
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L'auteur d*an 8ibdoQVi«9e»4|iNKl«w>miM>iuaétébeiireiisemetttcoiMerf6 

daDS les registres de la paroisse ^ est Robert Frenellea , qui est qualifié du 
titre uiodcstr macUon, tnaistre de l'œuvre ée t'égliae (l). Ce fut lui que 
les trésoriers de bL-Andrc cliargéreut de construire la tour et la Qëche que 
90US venons de décrire. Les travaux dorèrent six années, de 15^1 à 1546, 
«t la dépense s^éleva à eininni f ,000 Ut. de ce tempe-là. 

IfelheiiveiweiÉeBt , le pyfendde d grteleiiie , ri èl^Baiite de Robert Pre* 
nelles ne devait pe» aalMlMer kM^temps. Elle Tul renversée, le 2S juin de 
l'année ffiS3 par un ouragan mêlé de tonnerre qui causa dans Rouen 
des raviu: ^ c ]iouvantables (2). Elle écrasa, dans sa chu le , une partie des 
voûtes de la uef ; l'orgue fut complètement délruiL ; les verrières furent 
fbriMMOt eodommegéest roffioe dMn, long-temps interrompu , fat cé- 
lébré dans ooU^iiale et ro|ale du Seint-Sépulere, autrement ffite h 
chapelle de St-Gcorges (3). 

1^5 ressources du trésor de St.-André étaient impuissantes à réparer 
uu pareil désastre. On résolut donc de s'adresser d'abord à la picié du 
roi et à ia libéralité de Mg'. le cardiuui de Bouillou , palrou de la paroisse. 

Monaeigneor fit la aonnle erdlle; et, comme les finances de PÉtst 
n*éls]ent guère plna proqièreB que celles de la Ikbrfque. et que les pa- 
rofesieos, tant catholiques que protestants , ne s'étaient point empressés 
d'accourir à la réoniun géoéFak» à laquelle Us avaient été invités de vive 

M Ikit d'aiMi» la moami, B^tq^ll» «MepiMMir kpiia orifiMl de rarcUlectequi mil 

(11 f Pajé «m uacboDS d inauomrierî qui util l)e!*>l iig ne [wniiam Tannée de ce prcscL: i lliii Ii; tii 

• 9«u)m(.' de 318 1. S li 0 d, Ea ce coinpriili dix livrtt (cirriiou jiour dtmx annéci da gaiy* si miutii 
< Rouit FamtuM, mumn, mum» m i.Na«m ImUIc tfitit, taadlM» dm» iiuiita «chan» A Pm«hi 

• damitm, oultrt ei par dmut mm Journéa , qui Mnt coiD|iitaMi h la dMegiMil anauM de MS I. fl 1. 

• S d. ■ (Cofupus (te tiii Le» journées de Robert Fieoelle lui étaleol fêjétt S i. ; le* «uirci m»- 
rons qui trd\ûillaieiil sons SCS ordres, tu oonibre dc»quel} nous (routons Bulirri lïoyilr, celui qui donna, 
ea 1955, plan ou jMmrtraici ûm gland iwrlall, «alcat paf(* A «., et Ict fimplcs miomimt , S i. S d. 
par dMqae jaw Bebeit rfaaallai aMnnil ea ISM. Sa vceiw, AlUasr Périar^ cm alite dam te CvnfUf 

de CcU* aante comme aj-ant rcru 35 1. ix-ur \v md' cl ;i;ir(>/iyt- de la soiiimp de 37 I. duo i >.on mari. 

(i) Ctiiour^i, iii tU'ckie goUiiquc, eu bon fccou»Cfl d« i>lumb, «le IVRiise Si.-MwUid fui eu)«>vee d« 
de«os la plate-rorBc de la lour et porl^ àn: l'autre eOté de la rue sur une maison qu'elle éeiaaai la 
«cte CD plenc de BL-Uarem fut foricaeolcadaM8|iei la raaa d« gnaid portaU de 8l.<0iHii tA an- 
Aoetei Irab dei loamltei du (trand portail de la cathédrale Aircail lewrenéti t Danlnt de icrritfei AirtM 
brin»!?, cir. 

';S) Otllbérailoa du I» «eptwalm 1689 (Ardiiva du dipirleamt). 
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TOlx, par Mllets et w sm d« la doche* ^ fféanriefs, «BMoibMsIelS 

septembre 1683, décidèrent qu'ils présenteraient une rcquôtc à la Cour 
du Parlement ponr être autorisés à lever une taxe de 7,500 tiv. sur les 
propriétaires et locataires , tant catholiques que de la religion prétendue 
réforiucc, dont lesdits propriétaires paieront les deux tiers, et les locataires 
rantre tien, sur le pied et aa mare la Uvfe dn kMtage de Iran malaoïM. 

Hato 11 pantt qu'Us anleat d^à auptnfait présenté à la Gonr nne 
première demande ponr une taxe Uen plos ccMisidénble. En elTet , un iii- 
veolaire des titres du trésor de St.-André, qui se rontinne jusqu'en 1708, 
signale uti « Extrait dos rcsislres Hf h Cour du Parlement, où il est fait 
( mcuttoD d une requête présentée au i'arlemenl en 1G85, par les tréso- 
* rien de Sl.>Aiidré, aux Ans d*e8tre anlhortoés de Adre une levée de 
i S8.000 Ht. poor le rétabUaaement de l'église et du daeher de la dite 
•église. • 

Ce chiffre de 58,000 liv. est de mèmp rapporté par Farin ( ('(iition de 
Du Soiiillet, 1731,) comme étant la somme totale à laquelle se monta 
le devis des réparations. 

Od pourrait condnre de ces dtatîonsque lea tréiorien u'avatent pas 
fenoiieé loat d'alwrd à Tespolr de relever leur belle flèclw; c^eat aettle- 
mont après qu'ils auraient vu une première requête rcpousséc qa'lb au- 
raient réduit leiTfs préirntions et se seraient bornés à demander la somme 
qui leur ôtait slrictcmeut nécessaire pour remettre f'églisc dans un étal 
qui permit d'y célébrer le culte avec décence et sans que ia vie des per- 
somMS qui Tiendraient y ptkr Dieu fttt oooiprooilse. 
- Or Je deirisdes réparations les pins urgentes s'éterait à 9,990 IiT.« 
souiiDe considérable pour ce temps-là; savoir: < 7,000 1iv. pour Tou* 
« vragc de la maçonnerie des voiltes, 750 liv. pour le boys et cbarpcnterie 
f du comble , 1 ,ono liv, [nmr ic plastrier et 5/iO liv. pour le vitrier , sui- 
« vaut les prucus- verbaux des expers de chucuu des dits mcsUcrs * 
( Déiibént. du 8d septembre 166A }. 

Le Parlement ne se pressait point dTaeoonler la taxe qui lui était de- 
mandée: le trésor était vide, et la malheureuse église de St.-André restait 
dans un état p 'iiurieet de délabrement PT»rême qui faisait pitié. 

Dans l'osscmbloe des trésoriers . fcnuc h dimanche h jnnvier 1699,1e 
nouveau curé de la paroisse , M. Romain GonUart représente : t qu'il voit 
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• «rec déplaisir à son arèneiiient à la enre, uut éfgta» «onI déatriée 
« qa'eçt celle de St. -André, par les ruines causes par le bouragan arrivé 

• en l'an 1683; laquf-llf» . depuis ce temps, n'a pu estre rétablie 

< Pourquoy il prioit la (lompa^nio d'e\ercer leurs cliaritcz pour icelle et 
« faire un cfTurt sur cux-mesmes, meus ooo-seulemeiu par la charité, mais 
« par Tubligaiion OÙ fla sont comme eofaDts d*iedleqai doibfeat la maln- 
« tenir, al encore par l'espérance d*en reoepvoir la récompense dans le 
« âd. • 

I.c curé propose donc de placer nn tronc dans le milieu de l'église , 
. pour recepvoir les rhnritez de ceux qui, meus de pîtié ponr le temple de 
« Dieu, vieudroni faire leurs prières en iceiuy,> comme aussi de laire 
une queste dans l'église les fieites et dimanclMa et par toute la paroisse. 

Sis mois après, nonvelle assemble des trésoriers , neavelka doléances 
de M. le Curé: 

« Quelque empressement . dît-il , f^u'ayent témoingné jusqu'à présent 
€ MM. les trésoriers et parroissiens pour la rédificatlon de la voûte et 

• autres désordres arrivés i leur égUze et clocher par le houragau de 
« Tannée 1683 , on n'a pu encore tronver nn moyen cAcace d*y réussir , 

• ta fihupart de* pnpiïàaim 4» màtmu $diu jar ta éHle pœnriut «t 
« ptu$ieat9 hatiaires nouveaux cOHTBans refusant étcoKIribuer votontai- 
■ rement à un dessein aussi juste qxie provisoire ; qtic cependant !f> restant 
« de la vofttc que la tempeste avoit épargné , demeurant suspendu, me- 

• oaçoit d'une chuttc prochaine; qu'il entreueroit certainement avec elle 
« la ruine entière de tonte rcglize;que, pour relarder cette ruine .on 
« avoit été obligé presque tous les ans de foire des dépenses con^dérabks 
« qui , sans remédier au mal , abismœint entièrement le trésor ; mais 
' que, le péril an^rmentant tous les jours, il rnirni avr fofif'' l'nmcr 

« titmc cl la douleur possible que toutes ses ouailles^ dont d ini-'f'rrs il eiotl si 

< édifié du zele et de la piété, n'assistoeint presque plus au service divin ^ 
! fiy Uf dimanehitt m tn grmulgs fttta dê Camide » et étoeint eontrainla 
« d'aller ebercber leur sûreté dans lea antres églises de la ville, ce qui 
c géhêmioit lenr» oonsdenoea, et M im de ieanddk pour tf$ 

• NOUVEAUX COîSVERTlS QUI SONT EN GBANP NOVtnnE SVH LA PABOISSE, OU 

« plusiôt ce qui k'urservoit de prétexte d ne pas remplir leur devoir, à 
« quoy il iravailloit sans rel&cbu à les engager avec douceur et charité, 

S 
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• oMifbnnéBMiit ain iotentïMs et à ta piété de oostre puiMMit mo* 
« aaïque 

LMia-LS-CftAIIDw 

■ Sur HfÊOf àtUShété...... ven la provisioD de ta dbosse^ ta ruine certaine 

I et entière de toute Téglize , si on n*y remédie \m incci>saiument , ce qQl 
« demandcroii ensuitle unp fi(>[K'ni o ci un fond iiiGniment plus coiisidé- 
« rablo : il a Clé arrestr d une imiiorme, pour la gloire de Dieu 
€ et la sureic de leurs (atmlics, que, baub auciiu dcluj, il soit pris les inoyeos 
t les plus prompts pour parveoir à la rédUicatkm de ta voAte et autres dé- 
« sordres de leur égltae; qu'fc oet effet. Messieurs les curé et trésoriers 

• en cliarge , aidés des avis et conseils de MM. Maryc, ancien conseiller- 
t écbevin, et Rondcl, juge-consul des marchands < t tissi anciens tréso- 
« ricrs, sont priés de travailler avec zèle à la cvusommaiiou de ce saint et 
« grand ouvrage , les autliorizaut suiBsammeut el amplement par la pré- 

• Mlle, sans <iu*lb soelot tenus de réitérer les assemblées qni tralnerMent 

• infidlUblenicnt tes résolutions en k»Dgaenr dans une aflUre qui ne de- 

• mande que de !a célérité. Mais.omtmtf le trésor épuizé, pauvre et dézoU Ht 
« peut porter les frais d'une députation vers Sa VsT.srf. et nos seigneurs 
« de son Conseil, les sieurs cy dessus nommés, on un d'iceux eu l'ahsencc 
t de» autres se retireront vers Monseigneur i Intendant, et le supplie- 

■ 9ma d'aecordw tkuumKr àt sa^nUUimi ; que, pour cela, il sera dressé 

■ nue Bequesie signée des iiabitanis de ta paroisse, tendante à Adre or- 
« donner que, penr la rédiCcation de la voûte et autres réparations prcs* 
« sautes, il en sera dressé procès verbal et devis, pour, Cadjudicatinti 

• étant faiue, parveoir à uuc tajieqiii sera réglée par Monseigtieur 
< l'Intendant^ sur les propriétaires cl locaiaire:> cutUunucmeut à l'usage 

• de tons temps. > ( DéliliératieaduâS juin 1699. ) 

Les démardMS actives du curé et des trésoriers délégués eurent un 
plein succès, ils ol>tiarent un arrêt du Conseil , eu date du '11 avril 1700, 
par le«|uel ils Turent autorisés à faire une levée de 1,800 liv. sur les 
propriétaires et locataires de la {wroisse. 

Le r6le de la taxe, (ci qu il fut établi par M. de La Bourdoiiuaye , 
intendant de ta généralité de Rouen, le 12 juiu 1700,- a été transcrit en 
entier sur le regtatre des comptes pour l'année I70S. On y voit que 
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65 maisons ftircnl soumises à la taxe : les plus imposées sont , aprte 
celle de M. Rolland , qui fut taxée à I2G liv., les maisons de M. Maryc, 
ancien échevin, pour 78 liv. ; de M. i-elôvre, directeur de la Rooiaiue, 
(|ui appartenait à M. Dumontier, maître des comptes, pour 70 liv. ; le coi- 
Uft 4$ St^^Gêoryn > qui apparlenall ai» €imofyu$ dm Smnt-Sépulcn^ 
et qui Alt tué k 61 Hv. 5 s. , etc., etc. 

Quaiante ans plys lardi, les albires da Iréaor 4c St.-Aiidr6 païajasent 
bien rétablies. 

Il rosiait encore en vue des débris imposants de cette flèche qui avait 
fait iadiuiraiiou de nos pères. Mais un jour, c'était le 4 août.lTAt, 
le curé se plaignit que , depuis les fttee de Noël , il tétait détaché 
plaslenn grosses pierres des orBeneols do docher, qui élaieDt ton- 
bées snr sa maisoo et dans ta cour du presbytère. Il prétendit qu'il 
n'était p!ns en sûreté chez lui et que la sécurité publicpie était grande- 
ment nu !ia Vr ï.es trésoriers, qui n'étaient point des arcliéol(^ues , 
s'émuretii a la voix de leur pasteur, et prirent aussitôt le parti héroïque 
de faire Fsser loat ce qui oienaçait raine. 

L'arcliileete Jan? , consulté , fut d'avis qu'il ftUait démolir ■ une 
« forme de lanterne , aa>defôus de la terrasse de la ditte tour ; oaie 

• fic:ti!o< flr .gargouilles aux trois faces extérieures de la tour du dit 

• cloclicr , et douze autres, aussi en saillie, au-<Ievant des corniches 

• du mur de face de la nef , et à celuy du bas-côté de la chapelle du 

• cftté du nord. ■ 

Cette démolition fut arrêtée dans nne délibération tenue le jeudi 17 
août 17âi : • Vcu la vétusté, la caducité et VinulUhé de la ditte lan- 
« terne, des figures de gargouilles, et craignant que lcu»-s cliùtes n'écrasent 

• les passants et n'endommagent la vortle de la dite église. » 

i^ destruction stupidc et i>arbarc de tous les orncracuts extérieurs de 
la tour et du docher coûta an trésor l,&00 liv. environ, c'est*à-dtre 
beaucoup plus probaMemcnt qne n'aurait coAlé une restauration intelli- 
gente. Mais la fabrique aimdt Inen mieux alors employer son argent à 
décorer des chapelles et h cnnstrnirc ces immenses rétablcs qat roreni 
si fort à la mode pendant le W Ill'. siècle. 

Pour nous consoler de la perle à jamais regrettable de ia fleclic de 
SL-Andié, ri nous reste le desân qui en a été conservé k Rome, et 
qu'un ami de H. André Durand a eu le faoobeur de retrouver. 
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A l'aide de ce calqae et du plan g^ométral qui l'accompagne, il serait, 
ro lions semble, irès-racîle à ao arditlecte de recoostraire randenne 
pyramide de Robert Frenelles. 

Si notre manîcipalité voulait appliquer à cette oeuvre d*art ane miaime 
portiOD des millioo» qu*d1e a votés pour tes embelltosemeiits de notre 
Tille, Rouen posséderait iia moDument Mes autrement précienx ponr 
la richesse et l'élc^ganne de sa décoration que la tour de St.-Jacques-la- 
Boucberie, poar laquelle la ville de Paris a fait de ai grajids sacrifice» 
d'argent. 

Nous ne voulonB point quitter la tour de Su -André sans rapporter ici 
deux inscriplionB que nous y avwna ddoonTerles, et qui n'ont pdnt en- 
can élé reprodniles. 

Lorsqu'on est arrivé aux dernières marches en haut de Tescalier et avant 
do monter sur la plate-forme , on aperçoit ces mots gravés snr le mur 
même par la maie de quelque ouvrier maçon : 

I£A>- . f>^MAME , 
TlteSORlER . £K . 

ceafiB . A . LAKsa . 

Des . GR^:t . 
VAHS . 1627 . 

qu'il faut traduire ainsi : 

Jean Damame. trésorier en charge dans l'année rieit ifrands vents, 1027. 

A (Irotie de celle inscription, est la marque on chilTre de Jean Damame, 
encadrée dans une branche de laurier chargée de fruits. 

La seeonde lnseriptlon dont nous avoua à parler est gravée assea gros- 
sièrement de mCme que la précédente, sur l'intrados de la calotte en 
pierre qui recouvre rescallerde la tour, la Tolcit telle que nous l'avons 
relevée: 

L AN MIL SIX CENS NBVr 
CiSTE TOVB A CSTK KUAICTE. 

Mva LOM TassAvaim 
UAHOH . unovÉ 

CBETOBVIUS* 

Les reg^tres de la paroisse nous apprennent, en eilH, qu'en 1909 
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la violence des veots avait oécessité de graodes réparations à la tour. 

à deux pas de lalonr, «t contre la partie du grand portail qui termine 
le colletéiBl nid , on aperçait enooie encastrée dans te nor une plem aaaef 
bien oonservéc. Indiquant la Tondatiou Taitc en 1506, le dimanche 21 
février, par Thomasse , vcuvp rte Pierre Racliet ft). dite ponr cela la 
Racheue, de service et lieui'es à célébrer chaque année, pendant les octaves 
du Sabn-Secrament Les hononlres des prêtres étaient fliés : au curé 19 s., 
au etarematrieniier, pour ses peines et TacatloBS, 171.64. etàeisamres 
pr«tn;<; des plus anciens, à ciiacon 13 a. 6 d. , valant 75 s. tonmeie. 
Total : 7 liv. 1 s. 6 d. 

Pierre Racbei, le mari de la foudatrice, eo son vivant étaniier, avait 
été trésorier de la paroisse en liS7 avec Jdiaa Danlens. Un de ses an- 
cêtres, du même noos de Pierre Radiet, avait fondu la grasse eloclie de 
l'église en 1&11. 

Après son clocher, qui passait, aus yeux des contemporains, pour 
un morceau d'architecture achevé, ce que la paroisse de St. -André pos- 
sédait de plus remarqualile , c*^t ses vitran peints qui étalent ftivl 

La rose du grand portail . nii brillaient d'un viff^rlat le Père étemel et 
les légions célestes , d'un excellent goût de dessin cl qui était l'œuvre du 
"peintre-verrier Goillaune Grave (S), est perdue pour les amis des arts, 
t reiception de quelques tètes de cliémbins qui se vidait à Tégiise de 
St. -Romain de Rouen et on les a employées pour servir à la bordure 
des belles grisailles provenant de l'ancienne chapelie de St.-Maur de la 
même ville. 

Hab nous avons en le bonbeor de sauver d'une entière deatmeikHi 
deux grlBafllesesttmées, XAump^on^ «te la f^ierge et h Transfigurtaion, 

Ces deuY verrières se trouvaient dans le bas-côté sud de l'église. La pre- 
mière a été p]ac(V p.ir loti M. Dchrrt, nrcbitecle de St. -Denis, dans une 
des reoétres de celle ancienne église abi/utiale. 

lOOBBldmlieoafletelSMecl «lOcte (fcdlpaM: * ttta kim «nMM «fui * imoé lllftttrlw 

• de Raclift... 13 4. • 

(1) « l'a>é ^ GuillauDke Graïc, %juiet, pour avoir la fiirt tlu dit Oo (c'eM «iuit qu'cMdfMgnie la ru*t 

• do grand partall ) e( raialr iMNHrtCi ntamtc fimlMi,Jgiiilt ItMMMMetiita lujr...«. M H*. ■ 
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N«ric* Km MiitT-Af«Mtf^i-t&-vii,yt , 



LesimdbWide b Kr(l} éttini dtooréM de aix giwMb fiirtos rqpr6- 
lenteBl les Ognra coloBnln d« la Pt(t 4e la Farcr, de la J^mpéraMt, 

de )a Jtulice , de la C/tarUé (2) c< de la Prudence. I.cs comptes de la 
fabrique nouB apprennent que ces six tableaux avalent «lé faits on 1532 
par Gabriel Ilaraoc , AxUxUluby» qui reçut 16 Uv. ^ur la verrière rcpré- 
sentaet la Ftnu 4ê tmpitanet (S), 

Ces taMeaui, hauts de sept iliiiil pieds, éodent tombés en la poaaa- 
slon (Pm! (le nos concitnyens , M. Yoii , haWlc ref>liuiratcar dn peintures 
sur verre , (iiii se- vil forcé i\c les atwndoiuier à des Anglais , faute d'autres 
preocurs. Il les vendit, en 1820, à MM. l'roaby et Henry âtrccl, roar- 
chaiids de cvriesIKsâ Jersey ou à Guemcsey , peer h modkpie sooraM de 
150 fr. chacun. 

r* -; «Mi liclc do f'ertm eussent clé on ne peut mieux placés dans la 
salit' des i'tociux'iirs (s;ilie des Pas-Pcrdtis) du l'alais-de-Justicede Rouen. 

Aujourd'hui, on ne laisscniit pa» écliapper une si précieuse occasion de 
décorer dTane anelère eenveoable les fenèttes de cette masnlflqiie lalle 
du XV. siècle. 

Nr)ii<; nvnris rcirouvé dans les comptes de la fabrique les noms de 
(|uclqucs-tin8 des doualcurs de» verrières : en 1521 , il est fait mention 
de deux vitres nouvellemeDl placées. La preunère est celle de Jcbaa 
Boette , dnppier (i) , qui fiit trésorier de l'dgllae en 158Sb Le nCne Jeban 
Boette donna h s. par chaque seoMine fnednrèrantlestnfBm de recon- 
strnclion de la uef (Compte de 1521 ), et 11 délaissa en mourant au trésor 

• Mil ciel de laite fi$u^ lequel il faisoit par chacune Teste de Pasques 
' tendre an oonir de l'^be sur le lien oit se IricI radroinistratleti du 

■ cârpi t (Coni|)tedel5M). 

(I) I;m lie» bMia teiiitt d« la acT. «dié it« «mI, ^ d«M m» «oMfMiBcnlt 4a yim, ww 

m OiUiMnttn Mrtparteen ITM.wmm UafpMt |ara<intnii da coapus: • Ao LrWtt 

■ |MMlr«Mttlto4tttmftb/f^rv<(c/«flUr{tC. AHr. • f GoapM de 170>.) 

f?) ■ A Citbriel lUnnC, |MMir «Wlir Met h verrière de linult du coUi de U ruf . m !a(|ud l- t-n |Mincle 

• la Vtrl» d'alIrrmpaMt («•«), de Uqneile v*vticrc Iml pour lujr que pour II fefsille il Uetait a««<r 
« la «came de witc line*. d»nl il adomi4 i l'ésliie S %. t paurcc, ftji la llf . IS *. ( Conpie de IS33 ). • 

• IICB. h CabrM Henpc 4M UtUutg. tilitar, fow «v«ir ttftrt lu *ilMi 4« catur.... Mi. * 

• Ph» w «ht UMtj* P— r mAu tk^ « > « (enipiidclSM). 

M «De Jehan B«iue%pMriNlr *'- -— ■ f | r [•"iTrT 1r ^nTiinml iHr ir — 'r" ••-'-»- 
iC(iiia|i4edc tSSi). 
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La deuxième est appelée la verrière Fresquiunet (l), du nom du 
doMteur, Lanceos 4e La Pérause, lieiir de FresqriesMS (Comptes de 

1521-1528 ). 

Daus les comptes postérieurs , il est encore parlé de réparations Taites 
à la verrière Me^nerd (1533) (2) et de la verrière Rosselio (1536) (â). 

IMstn Mn» Hasard , avocat du Roy en «a Cour ani généraos de 
Roues, avait fait Mtir la cbapdle de la Vierge, et contribua de aes dons 

à la reconstruction de la nef. 

Nicolas Rossdin était trésorier eu 1527. 

Le maitrc-autcl du cbœur était aceoinpagaé par deux autres autels plus 
petits dans les cliapeUes des bas^sôlés mord et snd. k dfoMe, élalt la cba- 
pelie de la Tieige (i), foadée par la libdraUlé de la Ibnllie Valgiiani; à 

gauche, }a rhapcllc de St.-Sébastien , fondée par MM. Cavclicr, sicurs de 
Villequicr , laquelle re^ ut succcssivcmeot les dous de chapelle de âU-Cbris- 
tupbe et de chapelle du St.-ËspriL 

En 1099, wie IsniMnae coMrelable, dans le mauvais gMH du r^;ne de 
LouIb XIII, avait été plaeée au mattre-anld. Hicbel Lourdet (5), peintre 
et sr(i1[i!our, avait exécuté ce travail pour le prix de 730 livres et 60 sous 
de vin. Il est probable que c'est a l'époque de la construction de cet autel 
qu'il laut reporter le càiaiigemeut qui fut opcre daus la décollation des trois 
lenétres du sanctuaire, dont l*oglve Ait abaissée et converlie en plein- 
ctaitre, ainsi que Ton liti peu pcès dans ie ortme lempa à St.-Jean et à 
St. -Patrice de Rouen. 

La 17&2, une nouvelle coDiretablc Tut construite par l'architecle de 
France (6) , et trois tableaux furent commandés au peintre Deshayes , 
pour déeover cette contrôlable; ils devaient représenter le Mnrrjpn, la 
FUigHIaUoit et la f^wAwv de mtM André, 

W « «■! Ww 3Mjif, iMwr , ftnt k itMtmna !■ mW» MB f r tt lu» m mtebam |wir 

• twotr l:- -rr r-Tr Fm/juittiit... 10 i. . ( Couipte de l^îi;, 

(t) « A Laliuiiv , |>oiir avoir rcfaiii l« rtrrim 41 «ynurii». 2 s. & d. » jOnoj»!* de ISU). 

(>) • A Nkotak Guillonrt, \oirrii'r , |Mr mf p*ilM*« de la rtrrUrt noutlin... 18 il. • []ô3>i). 

(*/ U Si M<U 17A0. U fui déUMi««tt VmCÊà» m tai te dupiUe de I* Vi«|t. «uni trop «troUc, 
i(nkilifato4VR«liwSttyom, imwMllierteiwiqpea Sk-SMnoMH. 

(S) UMiel Unrdet aftil «mniniit en MIS, pMr II pii«tNeSU<JiiB, m Mtanwftr. ■o n —m 
•W II*, de priodpal « Si lir. de fin. 

'6| I. arctiilecle ûe t'mitce «( l'aulcur dr la roQtaine de la GmaMMate <t lit iNMMIMp S^vlm 
tniBui , tnUvprU par lui dtut la <f lïMi de noue «ille. 
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Le SA octobre 1758 , on délibère • sur le payement quMI convenoit de 

. faire au sîciir Drshayes , AcY Acudémic royafr de pn'nlurc , du tableau 
« qui luyavoii < ((' ordonué. ... le rfrV tableau represeniunt lv. MAUiritB dk 

• SAi.NT ÂNonÉ, pour être placé au milieu de la nouvelle contretabU ^ 

• Toqnel tableta est naiDleDaat k rarcberèclié jusqu'à ce qu'on puîné 
« le plaoer. M. Maiye représenie à la Compagnie que le steiir Deshayes 

• ne peut livrer le tableau à moios de mille livres, et qu*oo afoU eu bieo 
c de la peine d'obtenir dt> lui de faire à la suitte les deux attires tableaux 
<t d'accompagnement au prix do mille livres chaque. * (Eegbtres des 
délibérations, arrhives du département. ) 

Uoe seconde délibératioD , en date do 9ft jntllet 1760, noua apivend 
qu'il était arrivé « tm 4n tMmtx destbsii à meitn m emw d§ la HUt 
( paroisse* et que* pouronpèchcr qu'il ne souffrit aucun dommage, 

• lY serait nrpcnt de le maroufFrr. <• On nomme ^!. lo cure et deux autres 
trésoriers qui '^nnt autorisés à . faire le marché du Mi.&uLiFrLAGK du tableau 
« pour meure au cœur , représentant L4 S^ULTuas oe sàiNi AnorM. • 
Ce tablean était placé à droite de Fantal, dn cOté de la chapelle de la 
llerge. 

Enfin , dans l'assemblée teoœ le 18 octobre 1761 « H* le onré expose 

• (]iiG \e troisième tableau du rrcur, la Flagellation de saint André, 
» étant arrivé vendredi dernier , il convient de le faire maroufler. » MCnie 

autorisation lut est accordée de faire faire le maroufiage du dit tableau 

(Archives de la paroisBode St-VInceni de Rouen. ) 

De ces mis tableans, le second , la S^^ulitun ât mim JtuM^ a été 
accordé à la paroisse de St.-Nical8e; les deux autres ont été transportés au 
Musée de Rouen , après la suppression delà paroisse de St.-André en 1791. 

La chapelle du St. -Esprit fut décorée en stur , en l'année 1774 1 par 
Masculier, marbrier, qui vivait encore au couimeoceaieui de ce siècle. 

Outre les deux chapelles que nous venons de nommer, il existait à 
St. -André, à la In du XV\ siècle et avant bi leoonstrnction de la nef, 
une andenne chapelle , vulgairement appelée la Chapelle du Réawne , 
du nntn de son fondateur (lodefroy do Réaume , lequel avait été maire 
de Houen, de 1368 ^ 

La possession de celte chapelle donna iicu à un procès entre les tré- 
soriers et paroissiens de $t.>André, d'une part , et Hathien du Réaume, 
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descendaot de sire Godefroy. Uoe senieiirt' de 1' Lclii({ui«:r , rcoduccDtro 
les fMTlies, te ik jaiUct 1500, «spose l^lUre dta» lois ms déUUbw Nom 
en iiTuns exinii qaelqws ptstages, qû nom ont |Mra tatérouMUi pour 

Thistoire de celle paroisso. 

Sur ce que Mathien du Rcauuic avail mis clameur de t/i'Uf-phy^ à ce 
que personuc ne iùi irttiuaui dau:» &a cbapellc cl qu 'elle ne fut pas réééi^ 
jUg . les iréforten de SL-àaécé , demuidmre a«i procès , oUècuont 
« que dicelle chapelle ils oui jo; et poflMdé comme du demeurant de la 

• dile oplisp fi;K' r'. liMirs prederesM*iirs par loi et si long tomps quil 
< n'est mumoire ciboujaie vivant du coutraire, et par espccial par et puys 
. qinuraote ans quUz ont comme de chapelle a euU apparleiMOS nys cb 
« rcellft les aolnaires (araolres) on est le tnsor reliques et cbspes de 
« le dicte église qui de tout temps y ont tousjours (^su\ cl y sont encore 
« de présent , » ol ils terminent par cette derniùre rniisidératlon qui est 
remarquable en ce qu'elle nous fait counaitrc un ancien usage de le 
roine . c'est que ^^iafnuéfPnpmm tswAMOV mcetnÊtÊm fÊbft éff 
« cher (éuÊ cene chapelto) tme uM§ pmr émmtr 4u 9tn mm éù» 
« parroitsiens quant iU mH jfêtuê amor M ^'iU «Ht receu te têot' 
€ ment de laulel... » 

A ces allégations plus ou moius spécieuses , on répond pour Mathieu 
du Réaume: t que de grant temps et d'aDCteuMle, luy et ses pradeees- 

• seors SToieiit imyonrs este rssideus et demouraDS en le dite pairoine 
' S. Aiidrieu, et est de beaux rf grans héritages de bonne et grandt va- 
' leur ei revenue, la pliispari desquels le dit Dureuutne tient et possède 

• eucorv a présent, durant le vivant desquelz ses predecesseui-s , dont le» 
I aucuns detqueiz ont «M maint di cetU dicte vHU d$ Rmuh et iet autre» 
> MgmVeuwf de le dVrti HUe^ qui en leur temps, pour lonncur de 

• Dien notre créateur el pour la recueille de leurs gens, ramillo . li- 
f goage, bosles et hostesses deiiuxirans en la dile parruisse , fcust 
« fondée, conduite et édifiée de ueui a leurs propres coustz el despeos 

• la dite chapidle dont est desowd a présent, qui est auprès et joignant 

• de la ditteei^Ise, et que la dicte «olutitÊtthn et fotidation fut par mtx 
- faicl faire passez sept vinglz ans, el que le bien aparoitaoit tout par 
« iitupecdon des formes et eoirriére» qui tout en la diète parroiese ou tes 

• ét* predeeeeteure du dit Duraimme eeat en pûttrtndemrê çne en leure 



iS NOTICE SDB SAINT-iNDBÉ-DE-LA-VILLE, 

« ermaries et en lescripture que toni esdites vmrriéres qne aussi en ledifi- 

• cation de la dite cliapelle, qui est l'aicte de maçonnerie a deux pignons 
« s^wét M lUMfneu di te «b'ef» t^iêt^ aissi quil povoit aparoir par rtv- 

• tpeetioD de la dicte cbapeUe , que anasl par an extrait de legiatre d*aii 

• contrai pass/f en tan mil CCC xoixanie deux . le vendredi après la fcstc 
« S. Lo et S. Mahien . par lequel aparoissoit que Messire Jean de 1^ 

• Fcricrc (1) clievaltier donne a Godefroy Dureaume tout leritafe qui! 
c avoit derant le cbimetieTe de la parraiBse & Andrieu leqnd doo 

• fuat folet poor et eo aecroianmeni da dit chimctiere et pomr ture m 
« prières d'une chapelle (mf nroit fondée le dif C.mlcfroy Dureaume en icetle 

• enlixe de S. Andrieu , depuis laquelle conslilucion el edilDcation dicelle, 

• le dit Dureaume disoil iuy et bes predeces&eurs avoir lousjour» jouy el 
possède et ieeUe tut^founêam nommée^ appeUie H nymlw «t mm «Mrv 

• LA ClUPELLi: DES DunEAGMB.... • 

Mathieu du Réaume ajoutait encore que lui et ses prédécesscars avaient 
Tait mettre et asseoirdans cette chapelle » des bancîî, formes et sièges 

• propres pour servir a eulx , leurs femuies et leurs enraus, geaj» et famille, 

• jMma et anla, «i a hiin hoalea et boBtaaaes dcwNmnn ea la ^Ueie 
t parroisse et en leur dict teoement et héritage ; • et qu'ils uMleut idu* 
sieurs fois fait enterrer € tant en la touil>e que de totis temps ih ont en 
t ioelle chapelle en laquelle ( tomt)e ) sont leurs dictes ertnaries empraincUs 

• Hgrmé9$ que ailleurs eo icelle cbapeiie ; • et cela sans rien payer aux 
méserieiu, «t sans qne oem-d y eueieiit januds bit iniiumer aoeoue 
personne. 

■ Et avec ce, disoit que, toutes et qnantes foys quil a convenu faire aucune 

• reparacioD à la dicte chapelle , aux voirrieres , couvertures , clonesoos ;. . 
« qnils oM Uw^om été lUetea par le dlet D«i«aiiflie deliHBdenr on ses 
■ pmleoesienis * sans que lea tidwrien , le cmé, li les paroNsieiM an 

aient rien payé. 

jNonobstaot toutes œs raisons si hien déduites, et qui semblaient de- 



(t) 11m» irranm , *mm h lltit im ttémm mùm 1» RwMa , iiii Iwn 4e La ferilr*, «|at H\ 

Oliiiic de J326 ï l.lî"; t-l un Plcrrr <!■■ Lo Forièfe, lrc»-|irnfi.ihtciiiPiil ii- hk liu [ir(k*dcnt. qui fui 
iMlr«un« prrotkèrr foi» de 1393i <3«6. d fui reuoiiMit deui f<iii de 1378 à 1S80 (Vii^ri la liitp d» 
iSiamcit^NHlCfirNiCbfrMl.daHMi Antmcdir !■ Cammanm Mm hmtn pmiêM C^lpifM 
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voir «smcr à te ranlUe da Rétonie la poskhIod de n ditiiélle , la 
Cour de l'Échiquier emima eo partie les préteBtknu dea Uémkn da 

St.-André par un jugement doul voici en abrégé la teneur : 

» !.a Cour dit cl déclairo que , par provision et sans préjudice du 

• procès priucipal pendant en dici Esciiiifuier , les dits trésoriers et 

c patroiisleiiB aeroot aucloriBes «t peiub joyr et uwr de la dicle dta- 
< pdle comme da corps de la dicte église, et « fidre Inboner et enterrer 

• partout en la dtcte cha|>elle ott ils verront bon estre, nserve soubz la 
t tombe faicte par tes fjredecesseurs du dict Dureaume , soubz la quelle 
« luy, sa fcmc , enlfaus ft successeurs pourront «sire inlinuifs et en- 
. terrez sans pour ce paier aucune sépulture aux dicis tresonei-b , et 
« ftWfll que le di^ Dnreaoaie aura aiea hane et siegu pour luy, set 
. ealBuis, lieritiera et saoeeneura , et ausi aora mig autre banc pour 

• SB famé, enfins et famille en la dicte chapelle, et au regard de la 

• reparacioH nécessaire quil convenoit ou rnrnioTulra estre faicte en !a 
t (licie chapelle, elle sera fairtc aux communs dcspens des dictes parties, 
« satis rien muer ne clmnger de ledijfice et verrières qui a présent y sont, 
■ et m»f euk tag9uU ttnùnquiêa memUà êUeeUf dmpMtémoUr 
% mt kaéam^ en fii&rv âuùre «t^gk» pour k Hm m lÊtOUé 4$ tm éU» 
c tglm^ 0» wef/iv «difièr de neuf. 

Nous voyons, par les termes de ce jnpetnent, qu'en l'an 1500, la 
chapelle ((ue Godefroy du Réaume avait bùlie vers le milieu du XIV». 
siècle tuuiiua déjà eu ruine. Les trésoriers et les paroissiens , dans 
knr aèle poor la riédificatioa de le«r église, vottlaioM la fabe aiiattre. 
Ils veoaieat d^acbever le chœar de SL«&odré et le proposaleBt de re- 
lever bientôt la nef, qeirut reconstmiie eu 1521. C'est h cette époque 
très-probablement , ou un peu plus lard , lors([u*ou jeta les fondements 
de la tout du portail , que disparut cette antique chapelle, qui fut sacrifiée 
pour le bien et utdité de l'église. 

La tonte do loDdatenr de la cbapelle nons a été henrensenieDt con- 
aervée. Godefrof dn Réaume et Perrette, sa feanne, y sont repréaentéB, 
les mains joiotes et les pieds appuyés sur un chien. Les têtes et les 
mains sont de marbre blanc : le dessin des draperies est du plus beau 
style. La gravure est en creux, mais le temps et te frottement l'ont liien 
elTacée. 



jlA mmci M» »iiiiT*âinM<-i»-u-Tius, 

Comme les caractères de Tépitapbe inscrite sur cette tombe MMt ex- 
trêmement frustes , nous la «Iodhods ici telle qu'elle se iroBfe rapportée 

par l'*arin {i) : 

• Gist sire Godefroy du heaume, jadis maire ui capitaïue de RoUeo, 

• qui trépassa Taii 1378 , le 80 rnay. 

« Gist Perrette Godefroy, sa feme , qui trépassa le 7 septembre 1888. t 

Bd 1562, cette pierre tomt»le reçut tme destinn^Mi pieuse pour la- 
quelle elle n'avait point été consacn'e : elle ï^ervit momentanémeol à 
remplacer la t;»hU' du inaître-aulrl que les Calvinistes avaieni i)ris*>e. 

Lors de la supprcnision de l'église Si.-Audré , «o 171)1 , elle Tut 
tnnsportde à la paroisse jH*-l^iieeDt et plaote ao bas de la nef. Pour 
sauver ce prédeiix monument bistorique d'uœ destruction presque cer^ 
talne , on l'a relevé et encastré dans ta muraille du collatéral ooid , 
près des fonts baptismaux. Au-dessous et sur uoc tablette de marbre 
blanc , on lit ( okc inscription gravée en caractères romains : 

Celle pierre scjnUcrale de Godefroy du Réatme , maire de Rouen , en 
1869 , et de sa femme , après avoir été transportée de Chiite SL'A»if4 
dans oelte de St-Fineent , a étéptteée dans cette mwailte , m sseéeu- 
Hmt de ta dHibèrâUon prise pm teCwseU mmdtipai de Bmmt te 16 
juitlet 18â&. 

Noos ajoatcrons qu'une reproduction du dessin de cette tf>mhe a été 
laite par les soins de M. Cbéruel , et placée par lui au fruntispice du 
second tome de son Histoire de Houen pendant l'époque eommunak (3). 

L*égllBe Sl.-ândré ne possédait polut encore d'orgae au commeuee- 
nmit du XTU*. siècle, Dans Ie« lèies solenndies, à Piques et à la Saint- 
André, on se contentait de faire venir d'ailleurs un orgue de petite dimensiou 
que l'on reportait après la félc. Ije compte de l'année 1609 présente un 
article de déi)ense de 6 sons pnvés • aux brouettiers pour avoir apporté 

• des orgues de l'organbte de Su-Vivian. ■ 

Ijet comptes des années 1610 et 1611 fsnt meottoo dé pareille somme 
de 8 sous, payée pour le même oljeL 
Cesi eu 161& seulement que les premières orgues de St.-Audré A»reM 

(i) nifiit Bklehv éi Kentn. 
rS) nMC», tIMlwMriMx, ISM. 
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oMMImileB des Ubéralllés du curé. M*. Jacques da Canigniltt, et de plu- 
•ieors ootaUes babitaots de la paroîm. 

Jebaii Le Bas, maître menuisier de Rouen , reçut 360 Itv. pour Taire le 
buOet qui fut placé au-dessus do la grande porte d'cotri'e de l'és'tso. î<e 
jeu d'orgues rulcxécuté paruiaitre Crespiu (larlicr, tacicur, dcraeuraïuen 
la jmroÎBae de St.-Aodré , moyenoaui la somme de 800 livres touniols. 
Il consistaH, snivaot le marché qui se trouve transcrit k la An do compte 
de i6li , « en UDK jeu de sii pieds de fin estaio pour* fere ( btoe ) la 
t monstre, un:; joii de trois piedz bouché deslofle , ung jeu de trois piedz 
"ttv rt do|)l()mb, une roiiioidin' de deux tuiaux sur chacune marche, 
. les corps d'cstain le pied de pluinh, mg je» 6e rimbaHes de fin rstaiii , 
« le pied de plomb de deux tuiaux sur marche , iesdits jeux servant {>our 
■ le plaio-jea ; une taegtuinttt on irmpêiu de sis pieds de fin estsin , 
• ung jen de tuaard d'estoIRi* an jea dè cornet de cinq tuiaoxsor marche 
' de plomb, commcacani en ï. fa ut le hault et continuant jusques à la 
« lin, ung si'^ft, ung roumiftwt, ung tambour, un tremblant avec les soiiT- 
« fleU au nombre de trois, de quaire pieds de long et deux de large . 
t avec uDg soumier de chcsoc pour porter les dits tuiaux , suivant te mar- 
« cbé Ihict etc. » 

Ces Mignes furent peintes et dorées par Hicliel BrémoDiier, qni reçut. 

en 4616, pour ce travail, 111 liv. 

Elles étaient fort barmonicnses , au dire de Farin ; la chute du 
clocher, renversé par l'ouragan de 1683, les détruisit en partie, et 
pendant plus de cinquante ans , la fabrique, trop pauvre , ne put songer 
à les rétablir. 

En i7ft2, on acheta l*orgne qui émit ptaeé alora dans le cbmnr de la 
diqtdle des Dames Bénédictines de St.-Tlilaire. dites les Crépines , 

moycnnnMt le prix et sommp de 1,500 liv. Mais la dépense pour la rc- 
paraiion et r.TiifrmfntrïlTon de cet orgue, ainsi que pour la construction 
d'une tribune et d'un nouveau buffet, l'ut bien plus considérable: elle 
s*éleva à ii,48S Uv. 

Le aienr Lelébvre, bdeur d*onpies, reçut, tant pour la réparation 
de Torgue que pour raugmentatioo d'une pedûttt^ 5^300 liv. . et 1^ 
Prince , sculpteur et doreur , 600 liv. 

Le délai! des dé|)enscs faites pour l'orgnc se trouve annexé au compte 
de 17^7. Nous a von» remarqué les articles suivants: . 
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ff Pafé à M. BrénoDlier pour Vuhn on jmmi£m> qni a serry à snp- 
« porter le buflet de Torgae , l". déoraibra 17&S , 900 Ur. 

• Aux oavriers du sieur Creoilly (meauisier) ^pow fahr» tmupoiinr 

• l'arbre de Piste de la Croix , 6 liv. 2 s. 

< Aux ctiarUers qui oot aporlé le toumier cy-dci»us... et a deux 

• hommes qui oui aidé kjtner l'ttrbre à Pem et à le Urer sur le port , 
« 0 Hv, 16 a. • 

On voit que Poo n'avait liei épanBoé poor la solidiléde la cliarpeBle 

qui devaU supporter le buffet. 

M. Da^ncourt, organiste de la cathédrale, invité par M. le curé et par 
les trésoriers , vint recevoir te parfail de Porgue et assista ensuite au 
eoocours pour nommer un oi^nistc. On lui accorda 36 Ht. pour le 
remercier de sa peine. 

Une riparatioB de Forgne Ait eneore fttte en 17B7 par GodefiNif * . 
facteur; elle coûta 1,22{| liv. (Compte de 1787). 

L'orgue de St. -André fut touché, en dernier lieu, par notre illustre 
compositeur Botcldieu; nous trouvons ce curieux détail historique dans 
une délibération des tréaorieia, en date du 3 janvier 1791: 

« A été exposé par U. le coré qne Tocsaniste avait quitté Tociae. 

• La Compagnie a cham pow ergamM M. Sneàê ou, ât «su «siisnii»» 
i ment, M. Boîeldieu, son élève , aux conditions que l'orgue ne sera 
« touché que par Tiin ou l'autre de oes deux Messieurs « aux oooditions 

• de 150 liv. par an. * 

L'organiste Broche est porté comme ayant reçu 60 liv. pour un quar- 
tier de ses appointenenis , dans le r^mple que le slenr Adrien Langlois, 
dernier trésorier en etaige, nwdit en 1791 à MM. le» curé «t iré$o- 
riers de la paroisse de Sî,-Fincent , des recelte et dépense par lui faites 
pour h> tré.w de la ci-devant paroissb db Sadit-AndbÉ'OB-lii'Viu.b , 
pendant l'année de sa gestion (1). 

Aniérieurement à 1636, le clocher renfermait trois cloches qui pesaient 
ensemble 958 livres, savoir : la grosse, SS3 livres ; la nM>yenne, 583 Hvrss» 
et la petite, 98 livres. Nioollas Jnppln et NiooUss Buret , mattres-lbn- 
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«leurs canoDoiers, Turent chargés de les refondre surplace, eo ^joutant 
«a vieux métal 850 livres de méUi neuf, et Us en firent quatre cloches 
qui se trouvèrent peser ensemble i,635 livres, savoir: la grosse cloche, 
613 livres ; la moyenne , ù W livres ; la pplitc , 321 livres . et la ([tiatrième 
et plus petite, 255 livres. Les fondeurs reçurent, pour leur peiue, IbU liv. 
et & liv. 10 1. de nn. 

Tous ces détails sont cxtnûts do compte rend» par le trésorier en eharee 
pour Tannée 163G. Nous avons trouvé, au chapitre des recettes des dons 
faits lors de la bénédiction des cloches, les ooms des parrains et marraines, 
qui soQt tous des nolaiiles de la paroisse. 

Les voici dans rorAreoH ils aoni ioMsits dan» le chapitre en question : 

N. de GampheronU, conseHler an Paiienevt, etH*^. de Villeqoier 
ont nommé la grosse cloche ; 

M. de La Croix , auditeur k la Gbamlire des comptes, et W^. Chappei 
ont oommé la seconde cloche ; 

M. Le Cerr, proourenr en la Gonr de Pnxlament, et If"*. HaUé ont 
DeBmé la tnitiéme elodn ; 

M. GuiMn! , procureur en b Cour des ajpdes, et H**. Regnari ont 
nommé la quatrième cloche. 

Le nom de M*". Uallé m: trouve le dernier, mais l' écrivain a eu soiu 
de nous avertir qne c*ést par erreur : • Madanw Hallé, dll-ilt qni debvolt 

• estre roize après Monsieur Cerf, à «mur ^'êUe û donné Ut nmi 
« avec luy à l'une des dictes cloches. » 

Il est encore parle de cette dame à l'article de dispenses ci-après : 

• Pajfé à Jeau Ijh Sesne {stc) la somme de cent solz, ftour avoir gravé 

• tnrUt p^iueelo^ iet mcis t EîktumtHê fèmm» Catubmiik La Bambiu, 

< femme de lumorable homme Jean Hall^ ('marcbaDt), sur laquelle somme 
. la dicte dame Hallé m*a iTnif>oiirs(:' de ûO s. ' 

Cette inscription, pour 6trc complète, devait commencer aiusi : t tiooo- 
i rable homme, Idonsieur Le Cerr, procureur en la Cour de Parlement , 

< et konueste Hmme, etc.... > 

U semble résulta' de celte mention que les nom:^ des parrains et mar« 
nines avaient dA être gravés sur clmcuiie des cloches qu'ils avaient nom- 
Noos empruntons au Mémoire déjà dté de ooire honoré cooftère, M. de 
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Ghoville, les détails suivants, Iosi|iicl$ nous ont para, oomiiieàltti,piré- 
Benter un véril;il)lc intcn'^l nn liéoloiçiciup. 

Sur la plus grosse des t lociies, rcfoiKliics in^d, on lisait ce qui s>uit : 
doche fut faicte ian mil CCCCXI a J». Andrieu. 
GciLBcaT LBrKKuaB P. 

PlBnilli RACUhT 

Bknbst CAmiKB. P. B. 

Le uolu de (jiuili)ert L^rebure avec un monogramme composé des lettres 
G F enlacées, et txM de Bcnest Gaveller, aocompagné d'un aatro moDO- 
gramnie, où se lisaient un B, as G et un A réunis par un trait portant, à la 
partie supérieure, une petite croix avec te W, sorte de sigle que les artistes 
du moyen-&ge fuisaieut souvent entrer dans leur signature, nous paraissent 
rappeler les trésoriers en rhargc oii les donatotirs. 

Plus bas et a diuile, un voyait le nom de l'terre Hudtei, et sur un petit 
cartottclie, une doche «ssex nul dessinée entre les lettres P et B s oe qui 
semblerait indiquai- que ce Piare Bâeket était le fondeur, et le cartoache, 
son poinçon, sa marque de Tabrique. 

Ces détails se trouvent cofisi'^Mir s dans un manuscrit de la BitklioUièqiie 
impériale appartenant au loiids Higot. 

Les clocbes de 5t.-Audré élaieut tort belles, si belles même que les voi- 
sins en étalent assourdis. Nous Usons dans une délibération, en date du 
3 mai 168S, que IL Pavlot, procoreur^sénéral en la Chambre des comptes, 
. pri it la Compagnie de luy accorder de Taire fermer les onverturesdu 
< clocher de la dite {)aroisse du costé de sa maison , à cause de f incom- 

modité qu'il reccvoil du son des clocncs... Il offroil à la dite Compagnie 
« de faire une UotmcsLcic au im csor dont elle seroil saiitfaitte. * 

En 160A, M. Dnmonlier, maistre des comptes, renouvela la propotdiion 
qtt*tt avait Utile, dit-Il, i la Compagnie te 1**. septembre 16B9, « pour 
. l'iticummodité qa*U recevoit du son des cloches de ladite église, v II 
offrait de faire boucher, a sfr. frais, les ouvertures du cloclu'r qui étaient 
de sou côté , ' de maniore '[iic cela n'osteroit point U cinieterie («cj du 
• dit clocher • , et de donner 400 livres au Trésor. 

Sa demande lui (ht accnrdée. 

Deux confréries avaient lenr siège à St.-André^ Celle des CarUen, qui 
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cootribua, ea 17âl, pour uuu summe de [ '60 liv., à la dépense desstalies 
dn dwur, cC celle des ÊeriÊUiiÊUL La première vnlA sa ftie te jour de 
rÊpIliliiDie; la seconde, le jour de St-Cassien ; elles payaient toutes deux 
au Trésor i liv. 10 s. pour la lente de la tapisserie. La Confrérie des 
Écrivains avait été érigée »ous François de Harlay, archevêque de Rouen, 
et ses siaiiiis l'urcot conGmiés par Mallet, grand-vicaire, le 7 août 1657. 

Une troistème eooArérie vint s'établir dans ta fwrolne en 173ft. Cest ta 
Confrérie de la Société des Trépassés. 

Érigée en l'an i70^i en l'-'-'-^'isf Notrc-Dame-de-la-Ronde, par la permis- 
sion de Mg*. Coibert, conliruiée et approuvée, en 1708^ par Mg'. Claude 
Maur d'Aubigné, elle fut traealérée, te 16 février 1736, en l'église de 
5t.-AiMlTé-de-la-Vllle , par l'autorité de Ug'. Nicolas de SaulK-Tavannes, 
archevêque de Roueu. 

Kr! 1738, les confrères de la Confrérie des Troîs-Nafiriféi , ci-devant 
érigée en la paroisse SU-Nicaise, furent agréés â la Société des Trépassés, 
ils firent an oné et aox trénrien de SL-André an tlwndon de leurs or- 
nements ei .aifeniirle, sons la comntioD que la Fabrique de St-Aodré 
s'obligerait à faire célébrer, pour les confrères de la Confrérie des Tn»" 
F^aiimiés, actuellement vivants, ainsi qtie pour lenrs femmes ei venves 
aussi vivantes , au iioaibrc de trente-buit personnes , après le décès de 
cbaean, on lervke ob aérant ehantés on noelnrae des moris avec Landen, 
trais banles-neases à diacre et à sous-diacre: hi pranlère Ab^rirUuStatm^ 
la seconde de Bcala Firgine , et la troisième de Requietu . avec six basses- 
messes. !*a Conlrérie des Trépassés consenlil àcelle uf?rcsation . moyennant 
une somme de âOû liv. qui lui fut ventée ( Délibération du août 17â8). 

En 1688, tes trésoriers de St-André se mirant en grands Ihits pour la 
«onatraetion d'an «pwtsiiv. « Gea oratoires, dit Farin , étaient la dévoUon 
« du roi nenri III. Au commencement df> novembre <5'5, le Roy fit 

• mettre sus*, [wr les églises de Paris, les oratoires dits pfiradis , oii il 
< allait tous les jours faire ties aumônes et prières en grande dévotion. De 

• Parte, ces oratoires passèrent dans les provinces. L'église de SL>André 

• voulnten lUre aussi la dépense. C'était, ^ioute-t4t, dans le temps que 
« les Hutnicnots méditaient leur ligue en France. • 

On éleva dans le chœur m édicule avec corniche!;, architraves, consoles 
et surmonte d'un giobin rond ou dosme, revêtu eu dedaus de tocque d'or, 
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et par éeem de rM et de UteOU augrét. Lee piHen do durar et ke 

caroliet ou grilles étaient recouverts de liège qa*aoe femme avait plissé , 
et le haut de la ner était tendu de tapisserie toute ncuTe. Nous voyous en- 
core que Yoratoire était fermé avec des rideaiis de taffetas jaune. Lecbceur 
et une partie de la nef avaient été trau^rorittés ainsi eu ctiapelle ardente. 

La cérémonie dura pinsienn joan. Nous trouvooe, eo effistt dans le 
œmpte de 1580, m artide de défieases ûnai ooaçn : « Payé au iMfsire 
« Joueur ée regales (tant) pour soo jen que pour la musique et autres 
, sortes d'instruments i^erenl tê tnapr ^ k tiù ontoin a etti a ta dite 

< paroisse , 22 liv. i 0 s. 

• Plus, pour avoir Sût faire les quatraiM sur le subjel dudit oratoire , 

• aos. » 

La dépense en tente, Inminalie, nmsiqne, eie.« s'âefaà 189 Ut., eomne 
asMZ considérable pour le temps. 

H était d'usage de décorer l'éi^lise de tapisseries n Pi^ques, à la Pen- 
tecôte et aux autres fôtcs solennelles; mais c^était à la St. -André que les 
trésoriers eu charge , qui faisaieut tous les irais de cette grande tenture, 
déployaient le plus de pompe et d*oeteiitalion. Dans ranembiée tanne pour 
la reddition du compte de Tannée 1613, le cnrt proposa : « qu*h reoeaiion 
« des tapisseries qui se mènent à TégUse aux jours St. -André, où il se r»- 

< marque des histoires propAanes, qny est au mépris de Thonnour de Dieu, 
« et qu'à l'imitation des parroisscs voisines, i reux) qtu v mireroîent en 
« diaige soyeot dispensez de faire lesdlte^ grandes lentes, maïs seulement 
« de décorer l'égliae de tapimeries, ainsy quil se Ait aux jours .de Pa»* 

• qnes et Penteoouste, «me UusmMi^ en donnant quelque somme mo- 

• dérée pour en fere fondz, afflo de remployer les deniers pour faire 

• acbapt de tapissorip de la vye de Monsieur Sainct-Andriy tous les dictz 

I Ibésauricrsont estr d'advisque les thésanriers qui entreront doresnavant 
« eo cbargc bailicroai, [tu^ir estre Uescbargcz de la dite tenie^ ia somo^ de 
« fOKMNftlfiim on autre plus grand somnw à leur diserétloii et sdon le 

• pouvoir des dicts psiroimiens à leur vollonié... > (Compte de 1613). 
En 1620 , M. Nicolas Le Cerf, procureur en la Cour de Parlement , 

donne à l'église « une pièce de tapisserye de haute -lice rehancée de soye, 
•> eu laquelle est représentée la vye de Monsieur Sainei^ André pour 

II commencer la tapisserye d'icelle. * 
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Nous troflTOM , dans le compte des danses pour raonée 4633, les 

noms des personnes qui ont dessiné el brorl^ rettc tapisserie et le prix 
qu'elle a coûté : . on paie à Alizon Tardif, tapissière, pour une pièce de 
« ta^Mcric qu'elle a laicte pour le Trésor de la dicte église... iâ8 Itv. ; 

• à Nioofatt Conrage, du mestier de pdDtre, poor ivofr esté par iuy peinct 
« et Gnyonnd le enlevas de It dicte pièce de tapisserie snivant mardié, 

• 15 ttf. • 

1^ même Nicolas Courage reçoit, en 1624, une somme de 19 livres, 
« pour avoir paînct le canevas d'une pièce de tapisserie «DttOniMifMm 

• àe l'hisloire de la vie de Monsieur Saiact- André. > 

Ladite pièce de tapisserie fut faite par Gabriel Baillcmont, à qui Ton 
donna, en denz paiements, 189 Ht. 13 s. 

Lesiear Delà Croix, trésorier sortant en 1695, donne anTrés<Kr une 
somme de cent livres, « pour employer à la tapisserie en considération 

• qu'il n'a Taiot (r^iz ny despences aux banquetz ordinaires et tentes. . 
Ces banquets avaient lieu à la St-Âridré et le jour de la reddition des 
comptes, et ils étaient donnés par le trésorier en charge. 

En 1668, M. Gueudeville, trésorier sortant, donne an Tirésor nne lampe 
d'août, « leqnel présent a dit andr eonsié lAO liv*. pMr «tmiietulm 

• fMbt f nf 0 ëeeomiumi utre faict à ia rendUion des comptes. > 

Cent ans auparavant, le steiir Rnette , aussi trèsnrior sortant, avait 
donné s. 6 d. • a rmsoti que ne fisl disucr • (Comptes de 1547). Une 
délibération fort cui-ieuse, eu date du 11 avril lô^O, par laquelle le curé et 
tes trésoriers assemblés s'occupèrent, entre autres choses, de régler Fordre 
de oesliooqoela,sntroove transcrite tont au long sur ter^tre descomptes. 
On y parie de la êi spp i rtêiiû m du dis>rb dk L*Atose. Ce document est fort 
long, et c'est pour cela que nous l'avon-^ n^uscvô aux Pièces justificatives. 

I,a chaire à prêcher était un don de M. liueudeville, ancien tré- 
sorier de lu paroisse, si l'on s'en rapporte au témoignage de Farin; car 
les comptes oit il aurait dft être Tait meoUon de cette chaire n'eiislent 
plus aujourd'hui dans le fends de St-Aodré. M. GnendevOle nowiit en 
1691, et laissa par testament à régiise une somme de 8,000 liv., laquelle 
fut employée à l'achat de "21 acres de terre, sises an fanlwurg de Bou- 
vreuil, au pied du Mont-Fortin. On les acquit de Monsieur roaistre Marc- 
Antoine de Brévedcot. 
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On faisait venir un pn^dieateur pour la iéie de St.-André : ses hono- 
raires étaient de 30 s. (Couipios de 1G03 et de 1629 ). 
. fil 1580« on pale c à an braoettier qvl est allé guérir tm dmire à 
t St.-Pierre-l' Honoré, 3 s.* Il n'y avail doDc pu «Dcore de dudre à 
cette époque à la i)aroissc' Si. -André. 

Au milieu du XYi". siècle, en 1555. nous trouvons qu'il y avait des 
kmm dans l'église : il» étalent d'abord acconMs à vte; plus tard. Ils flmat 
ionésà raaode et adjugés aox endièras. Les tréseikn, <pii aTalcntpoeaédé 
le privilège de cbolsir leurs bancs, moyennant une somme donnée à l'i^lise. 
Turent soumis au droit commun. Ce Tut Toccasion d'un '^chkI débat entre 
le curé et plusieurs paroissiens et une cause de grand scandale. 

Une déUbémioD, en date du 15 décembre 1681* raoonie ainsi qn'il 
suit w bit qui paraitrait f nerayabte s'fl n^éialt attesié par les signatnrss de 
plusieurs personnes Tort honorables. Nous oepioos teitndkHMai œ pas- 
sage de la déliWration en question : 

. A été représenté..... que le sieur (fucudeville, antien trésorier (celui 

• à la munlloeiice duquel on devait la dnira b prMier) , deMaadeIt le 
c bane qF-devani oecupé par la veuve Régnant, mofenwint fai somme de 
« 100 liv. Dc(î«oy le sieur Curé ayant eiib ad vis. i7 auroit pour empêcher 
« fa disposition qu'on aurait peu fmre du H -if hanc , faicl lirrer , mercredy 
« la nuict venant sur jeudy dernier , son confeuiwtuU qui éuni dam la 

• ekqÊttt* de la F'itrg*, étVmnU faici pUmr dmu la mf à.i'tmtrée ém 

• «mr n pi*A-9i*ta cMn iapréUeaiitirak euaU ItéUa batte f»'U. a tiné 
■ par morceaux de sa place avenm atitre banc qui esuWt ;ni dossoHbz... par 
' une rntrrpri.se qui nrst pos tolèrabte. Sur quoy le sieur Curé i\ dit qu'il 
« conn'iilou faire remettre, à tei frai». Mon dict confesaionnal au Heu ou ii 

c éM dans bidite chapeUe delà Vieiie..... 
« Axresté que leffit sieur Orné tem remettre son diet eonfinsionnal et 

« banc où llsestoient auparavant. (■•■ fjrri! n promis dp fniro nvrmt 'limatirbc 
€ prochain. Il sera, en ce cas et nou aulremcril. publié, au prosuc de la 

• grande messe du dict jour, que Le preoiier bauc cy-devant mentionné... 

• «se à bafOer an pins «fhini et denier enchérimenr, et qn'à Tissoe de 
I la messe paroissiale du diroande ensuivant , il sera adjugé. > 

Le sieur Thomas Ciinifleville ayant ofiert de ce bnnr 200 livres, pour «^tre 
employéesà la réédificaiion de Véjrtlse, et personne n cn ayant voulu à plus 
haut prix, il lui Tut adjugé ( Délibération du 2& décembre 168à). 
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A fai onrt in tStaur Gneudeville, eo 1691 , de aoimtax débite 8*ëleftenl 
au 8^jel de In pomaaimi du mène pramier btttc. Le atenr Dmnoat, pn- 

corenr et trésorier dernier élu , avait envoyé un exploit au trésorier en 
chart'o pour • l iire défense de troubler !a daniniscllc sa fdie on la 

• poi>6€£&ion t'i jouii^sance d'un banc qui lui est cschu par le decedz du 

• sieur Gucodeville..... et qv'cn cas que M fille wroit tronhlée , quHl en 
« ponera m plaintes comme d'une entrepiM téméraire cl d'as m^nis 
« aux tMicts et déclaration du Roy çui veut que les nouveaux convertis 

• ^iM font leur debvoir soient maitUenut aux mcsmen privilèges, honneurs 
« et prérogatives que tes antiens cat/udiques » ( Délibération du 35 dé- 
t Gembra'l69i ). 

Le procès duni plusieurs mois ; le banc* oliîet delà oenteaiatioDf fat enfip 
adjugé, le 26octobre i(i9-2, ausîciirCnré, moyennant 100 liv., cnpr^spnrp 
et du consentement du sieur Uumout, était alors trésorier en cliartro 

Cette expression do nouveaux convertis . rap)>uriée plus haut, fait allu 
sioii aox prolealanta qui étaleot antrelUs ea gnad nombre avr oette pa- 
roisse . cl dont pluiiem avaieot été foroéa d'abjurer après la rérocatkM 
de l'édil de Nantis, pour se soustraire aux persécution;: pt à l'esil. 

Une première lueution de ces conversions, plus ou moins volontaires, 
est relatée à la fin du compte de l'anoée 157S daaa la forme cy-dessous : 

« Itf*. Qae«eii caste préaeauiasnée, il y a eq piuslean pefauMiea de 

• la nouvelle oppinion, lesquels ont faict abjuration de leur erreur et pro- 

• Tessionde leur \m en l'égliso Catliolicque, Appostolt(M|ue et Rommaine.cl 

• donné cbacuo quelque argent, moiclié aux pauvres du Bureau, et 
c aoltre moictié an trésor de «etts dicte égUse. * Cette dernière saaaase 
Itei • baillée au curé pour ayder à réparer son prasbilalre. « 

11 est bien permis de douter de la sincérité de ces conversions subtlsa, 
qui s'étaient opérées précisément an lendemain de la St.-Bartbélaniy. 
Si c'était un miracle, c'était le miracie de la peur. 

Noua avans vn qu'en 1688, ceux de la rsHgion réformée qui baUmleBt 
SOT St-Andf« avaleDt prétendu n'être point ienua fc la réédUeeiioD de 
réglise et du clocher , et que les trésoriers demandèrent ({n'ils Tussent 
soumis, aussi bien que les catholiques. la taxe qui serait imposée sur 
tous les propriétaires et locataires des uiâi&oQ^ de ia paroisse. ' 

Quelques années plus tard, nous troufona enonre mentioa des n s w nwwur 



emvttUâ, dm» i« procèf^rarbBitx dm fUtes fiiilM à régUseSU-AiMlré, 

en 1699 et {701 , par le grand-arcfaidiacre De-y-de Seraucourt. Voici un 
extrait do la seconde dp cf«? visites, qui porte la date du k janvier MM : 
' Le sieur Curé s'est plaint qu'il y avoii dans sa paroisse quelques 
« nouveaux convertis de i'un cl de 1 autre sexe qui . quoique non mariez^ 
« ne taiMotont pas de vivre conuw s'ils Féloient, et de luy envoyer les 
« «nllints qui proveaoleDt d'eux poar lenr admittisirer le iMpteme; * 
I l'égard de ces personnes , nous avons eoaseillé sudit sieur Curé de ae 

• pourvoir par devant les magistrats -. (|u<v pour ce qui estoit des cnfans, 
« il devoit leur administrer le sacrement de haptesme , sans cepeudant 

• faire mention sur «ou registre que les dits eufans soient procréez de 
c Mgidine nsrioge, et qu*a snOlsolt d*y ftire mention des noois et siir> 

• nons de lean pères «i mères. Noos avons aosai exiiorté le sieur Bls- 

• qaetot (clerc) d'aporier tons ses sdns à rinslnicdon des mmmmx 
« converti». * 

Les fonctions de chapier cl de chantre, qni sont de nosjoui-s remplies 
presque toujours par des laïques, Tétaient autrefois exclusiveuieul par des 
prtovs. En 1671, la place de ftemkr ekofpkr étant devenue vacante par 
sidt» dn décès dn titalaire, M. de Maistievllle, on arrête, dans une assem- 
blée tenue le 7 septembre, que • le sieur Cnié prendroit la payne de 
. faire recherche d'un prestre capable de remplir b plnre du sieur de 

• Maistreville (décédé) , tant pour le chant que powr le confesswnmti, dont 
c les gages seront réglé» par la Compagnie suivant son mérite. • 

Qnittw jours après, le 91 septembre, H. le Curé a présenté à la Com- 
pagnie ■ MesBlreGasparBonssel, prestre, à laquelte 11 a certifié estresntt- 

• sàmvRmXcapiOlêémÉiWfmàUiÊr^mm, • Les gages du sieur Roussel 
sont fixés à 50 livres î>ar an. 

Mais, après le désastre <ie les finances du Trésor se trouvant obé- 
rées lorcéreul la l abnquu a diminuer les gages des cbapclaius, et nous 
voyons qo*eii 1716, dans rassemblée dn 15 Dovcmbite, le curé se plaint 

• que le Bombre des pmtrcs devient plus rare de jour en jonr, afin de 
« poa voir fiiire le service de la parroisfle avec la décence convenable. . . 

< La Cfmipagnie consent quf' , pmjr attacher de jeunes ecclésiastiques 
t à la parrotsse, M. le Trésorier en charge, de l'avis de M. ie Curé , fatte 

• quelques petites gratifications a deux od tbois grands gl£Bcs , capables 
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• renén anwk» à ré^ùe pour le chant... sua toulee M» que cela 

« ptiisse passer en loy, ny estrc tiré h conséqnpncp. » 

En vue d'augmenter le revenu do la paroisse, les trésoriers firent con- 
struire, en 163â, des boiitiiiues ou petits logements, au nombre de six, 
amnor du diœnr de réglise, aaveir : one bOQUcpie dans ta nie St>André 
(c'est la perUe de la rue aux Ours oomiirfse entre la rue Ancrièie et la 
rue de la Vicomté) et cinq autres dans la me Ancrière. On paya au 
charpentier de la ville, tant pour avoir pris les mesnres des boutiques que 
pour le modèle qu'il en avoit baillé , & liv. Ii s. : au voyeur, ponr ses 
droits, 8 liv. k s. ; au doyen de la chreslienté et à son vice-gérant, ponr 
s'être traospenéa aindfiea boutiques , 53 s. ; eufio , Charles Aleiaiidre , 
dbarpeniier, reçut 616 liv. , suiTantnMrché fait avec lai pour la eoastractioD 
des boutiques. 

Toutes ces constructions parasites qui déshonorent la plupart de nos 
monuments religieux , ont été élevées avec la permissioD des autorités ci» 
viles et ecclésiastiques. i 

La FUxrIque de St.-ADdré • poussée saas doute par un pvenaiit besofai 
d^argeot, avait été Jusqu^à louer le dmetière de r église, dans lequel les 
particuliers déposaient divers mMérfaMix, tels que des pierres , du bois de 
charpente, voire même des fagots, au grand scandale des ridèif s. Kn 1556, 
une brave Temme, Marion Gardon, donne 50 s. tz. • aûiu que les tbesau- 

• riers dicelle neussent à permettre empeschcr le cymetière en aucunes 
« cliosesiMcaniqucs, contre la sa]BCtetéd*ioelie^lise> (Compte de 1556). 

Nous avons vu qo*A la St.-André on décorait Tég^ de laidsseileSk A 
certaines fêtes de l'année, on y semait des herbes et de la paille (1). A la 
!*cntect)te, on lâchait, par une ouverture pratiquée dans les voûtes, un 
pigeon blanc et d'autres petits oiseaux {2). Ceci se faisait ^(ement à 
SL-Jean et dans les autres paroisses de la ville. 

(I) ■ lien ftjt fOKT Im betfcn il Mann-dci tUf «le l*A*cenfioD , Tramlalion àe saioct Aodr« , Penihe- 

• CMHtek |i«Br mg iiiqRWi, «M dauaiiM di aomjmmt « à» auMjm, four la Trinilé, •» tlo M Mm 
« dWHt oiliiNi» peor lèapimals 4t nwsihi B i m n ii» ! tt Iwrhci4t bi Mt triacl Ubm, wikM FIcitc, 

• My-Aooil» taScpmbniKClfeinvpMr II aitadcN«fli||«!|*pMwtelMliiva«,6 4. »(CMiipltdir 
ISU.) 

m ■ Ptyè*0iiaiiiiiM8MMMd,bwhtr«p<«»ttilf fciciBPetiiade iww»>wcè «ûpamlurtwhii 
dcdeta la loar, et «ne pelile (MMcàeMfilr celle 4e i um le ect perob wJwM le eevIoâbeA h Pmll^ 
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Au couiuieuceiucnl du XVlll*. siècle, la jtaroisse SL- Vuilre élaù resiée 
une des aïoiodres de la ville, fille Bgore pour J0& fettt seolemeai sur an 
État des droits et produit des registres de bapUmât, mariages et i^itwvâ 
des paroisses de la fille et l'trrfinn de Rouen pour l'amtée 1701. 

Ëu 15âU, le droit des couimuaiuais au cierye puscal de 8l. -André !>'eluva 
à le somme de 5 Uv. & &, ce qui, à Iroiê deniers par jiersouoe, donoe ie 
nombre de Aie (1). Se 1556, le trénrier en cbaiie ne reçut qoe A Itv. 

10 s. (3). 

Le uombre des décès arrivés sur cette paroisse est, en moyeuiie, de 
ti à 7 pendant le XV I . siet-le, et de 10 a 15 pendant le XVll'. Eu 15AU, 

11 n'y eut qu'une seule iuliumaiiou , et en 1075 oo en compta jusqu'à SS. 
Le aMMnalilé est midndre dam le conn dn XVIII'. eiide *. elle tarie enire 
3 et 15 îniiDraattons par an. 

Nriim avons trouvé dam un nncion aliuanach de Rouen (S) rfue,dopui8 
raiioéc 1601 jusqu'à l'année i7U0, il y eut sur la paroisse St. -André 
38 mariages, lii6 naissances, 111 décès; et, depuis 1752 jusqu'à ITftl , 
41 auriagea, i8& naiaaanoes et 65 décès. 

On conçoit , d'après ces chiflt-es, que le casuel de St. -André devait être 
laihU' [Mxir oiitrctenir un curé Pt un vicaire. \a rédurtion successive des 
toudatiuuii qui avaient été établies dans cette église obligea, à plusieurs 
r^riacs, les tréaorters'li angneirter les honoraires des elleiende la pn- 
raiasb Une dlllMratioB fut prise à cet elètie » odetoe 177& fille se 
termine par les réflexions suivantes, qui donnent une idée des sentiments 
qui ïinitnaicnl l'Assemblée : < La Compagnie, (^sihI lit, ne doit point, par 
« sa i>uotie volonté actuelle, m doutier d«s fers pour t avenir; il est de sa 

* prodeace de reilsr toiyours mahrease de ses dons, et les bieofidts qoe 
a sa feeennaiisanoe l'engage d'accerder à qndques penonnes ne delfem 
« point passer malgré elle à des successeurs qui, n'étant pas de son choix. 

• peuvent n'«^trp pas de sun goùi et ne pas mériter les efforts qu'elle 
« veut bien loirc aujourd'hui (4). * 

(I l • Ca'wl rcccple (le r i ii:, de \a somme Je ceul quatre luuicioij puur !f rrrrrui du curjc 



. nmi. Pour ce tj,„ citii t. • (Compte d« UCS). 
(D «Pour Uê Hmràt 4m tkrf» «ny** p«no«M raoïviiMCjtlMrCKMair. i* lît.x «.«(CmiiiM *t i»»J. 
(S) TlÊktMithtimtiamVmmés im 
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Ces réserves s'adressent prlneipaleiiieiK M fîcaire, choisi pur le cvré 
saus que sa nomination TiU soumise à rapprotMidOM dcs Irésorters, qni 
étaient fort jaloux de leurs droits. 

l^a bonue harmonie ne régnait pas toujours au sein de la Fabrique , et 
le fegi^ de* délibératioitt nons a trammis des détails cnriem «ur le» 
débats qui agitèrent plus d'une Tels r Assemblée ; nom rtlons ra cher 
quelques êJtUvU* qui nous ont para mériter d'être noontés i la pos- 
térité. 

En 1775, le sieur Thézard, trésorier en ciiarge, avait été autorisé par 
une délibération k foire affieber à louer les SO acres de terre, stas au 
Mont-Fortin, qui appartenaient an Trésor. Un nommé Duboc eo avait 
offert 800 liv. de loyer et 2 à 3 louis de vin. Le sieur Duttiit, qui tenait 
ces terres pour 500 liv. seulement, n'avait voulu en donner d'al>ord que 
ôdO liv. , puis ûOO liv. 11 s'était cusuilc ravisé et s'était décidé à offrir le 
même |)ri\ que Doboe; tootelbls, il avait reftasé de prendre aucun enga> 
gimient par écrit Les trésoriers décidèrent alors que les concurreals le- 
raient leur soumission par écrit et qu'il en serait après délibéré. 

Dulrac présenta sa soumis!5jon pour la somme de 900 liv. ci ù8 liv. 
de vin. Celle de Dutuil u'élant que de 825 liv., on arrêta que les terres 
seraient accordées à Daboe, et le trésorier en cbarge, le sieur Tbésard, 
Ibt antortaé ft lui Taire un bail. 

Mais au moment où cette décision venait d'être rendue, un des trc.soriers. 
le sieur Martin, se leva et offrit 910 liv. pour Dutuit, son prot^é. Comme 
il n'avait pas de procuration de celui-ci. on pama entre, et Tod rejeta 
rolh« de 910 Ht. fUte au nom dn fiannler occupant, comme étant sans 
valeur et se trouvant démentie par la soumission Ù6 Dntuit. 

Celte décision, aussi juste que sensi^e, et qni avait obtenu l'assentiment 
du curé et la presque uuaHiraité des suffrages, semblait ne devoir pas reo- 
contter d'opposition, lorsque, dans l'aprèMuldi du même jour, le sienr 
Tfaéianl reçut nae signifleation des sieurs Doliqne et Martin, trésoriers, 
qui lui rais;aieut défense de passer l>ail à Dubnr, attendu qu'il avait t^té mis 
sur le bureau tmc soumission écrite de 910 liv. par Uutuil, laquelle Us 
préteodaicut être plus avantageuse au Trésor. 

On «NMdte H. Leclerc, baMe avocat, qui développe une fouie 4e 
mogeiu àrappoi de la délibération attaquée. Nons ne le suivrons pu dans 

6 
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tau aiguniflHtatiaDt et noot arriviM» «ax. réfloloos fort piquantes par le»- 
qvéllcB il termine ; 

< I-e zèle pour les intérêts du Trésor, que les sioiirs DOliquc et Martin 
t présentent pour le prétexte de leur cliiratie, est un zélé (aux cl'chimé- 
t rique. En cITet , ils socit les seuls qui loul perdre au Trésur une rente 

• de 50 à 60 liv. . qui provenoii des ^uHu qu'ils ont opini&trenMnit refiué 

• de bire.;. Où est donc. oe «M» ri Iwen , ri Tenté, pour les iniiffssls do 
t Trésor? 

. Mais, puisqu'ils sont assez zélés pour les intéresls du Trésor pour faire 

• seuls lin procès contre toute rassemblée unanime des trésoriers, sur la 
I seele et néne trompeuse apparence de ASUv.une fois payéesdnnsdixnns, 

• ils ne doiTCiit point trouver menvris fu'm e«rf« d» «e mimt sàLB on les 
« engage à reprendre les quêtes qu'ils ont interrompues... Si leur zèle est 
« «si pur, iisnc pcuveoi pass'en delTendre; si, au contraire, ils le refo^nt, 

• le prétexte de ce zèle tombera et oe laissera plus voir que la chicane, le 

• êcMêm et te partialité... Ce «Mr, s'il estiériuble, ne peut pessedtviser ; 
« et s'ils se rehneat encore à ew fuéUit il Ikut donc leur arracher, 
« comme ne leur' appartenant pas rs manteau de zèle dmit ils vnilont 
. couvrir leur couduile irréguHère. Poiirquoy on ponrroil conclure coulre 

• eux, pour les Taire condamner, eu vertu de kur zèle, à continuer les 
■ fuUra, suivant l'usage immémorlel de la perdne de 5t.-Andr& 

f Sur quoy délibéré, 

« La Compagnie a anthorizé M. Thézard . conjointement avec M. Au- 
« bouin , de poursuivre en justice contre les sieurs Doliquc et Martin , 

• {Kiur obtenir la main^levée de leur défense et demander le rétablùte- 
» «MM det fHiMf • (DéllMrulon do 11 novemlm 1777). 

Cette délibération, dans laquelle on pourrait trouver qu'il y a un peu 
trop (le Tète, ne fut pa.s du goût du sieur Martin, qui se voyait ainsi pris 
direcieuicnt à partie an sujet de ses guéiet qu'il ne faisait point. Il imaglea, 
pour se venger du sleur Tliéaurd, de d^ieser une plainte oontra ce dernier 
paivdeTant te proeureor-^inénii , préteodaut qu'il refnsrit de rendre son 
compte de la gestion des biens du Trésor. 

Cette accusation était fausse et calnumieusc, et l'incident aurait pu avoir 
pour le sieur Martin cmuéquenccs très-sérieuses, s'il ne s'était b&té de 
se rétracter. 



Digitized by Google 



ANCIENNB r*R01SSB DE LA VILLE DE BOLE.N. 



39 



Les péripéties ioaucuilucs de celte siogolière affaire sont racontées 
toDtan long dtfu la délibéiillan qui anit : 

« Ga jounl^lral dimandia, S3 man 1777, en raaBemblée de UIL les 

• curé Cl trésoriera, convoqûéa par ordre de H. le Procureur du Boy, du 

• bailly de Rouen , 

■ En laquelle asseoiblée M. le Procureur du Koy a fait lecture d'une 
« requête présentée à 1^. k» Pncarenr gMni par le dear Martio, tré- 
« aorierea dmige; toqodle requête IL le Pmcoreor do Roy a onlmiiié 

• Ôtrc transcrite daus la présente délibération , aux fins pour la Compa- 

• giiic ou ceux de ses membres qui ay croiroat oOeoses den faire tel 

■ usage qu'ils aviseront bien. 

• Buah la teneur de la dltie requête ; 

• A ItonaelgMur le Proeurear général dm JtehaBent de Rouen. 

« Supplie humblement Jean-Guillaume Martin, maître chnndelier de 
< Rouen, trésorier en exercice, année présente, du Trésor et Fabrique 

• de la parroisse de SU-Àn^ré-de-la-Ville , 

« Et lemonire k votre Grandeur , qu'on légjlliiie intemMqnil a pria 
t pour le Trésor pour ihire valoir le revenu du Trésor, lui avoit attiré 

• l'animadversiondu sieur Curé et de plusieurs trésoriers de la dite paroisse, 

• qui lâchés d'a^-oir succombé sur l'action qu'il leur intenta . se refusent 

■ actuellement de veiller scrupuieuscnieul au revenu temporel de l'église. 

• Depub Paaqne demlar, le aimir Théard qui était trésorier eo clnrge 

• en rao f776, n*a point encore mdu son compte de gestion , ni 
t donné anctine connoissanoa de son exercice. L'année va Ctre révolue, 
« et c'est de sa part uo refus qui n'est pas excusable. autres tréso- 
« lien n'ont pas tenu ta main à la règle établie, parce qu'il étoit à la 

• tétft du parti qu'Us avoient adopté, nab le a^e de votre Grandeur pour 

• le bien public ne laissera pas un tel abus s'accréditer. 

• Inutilement le suppliant s'est efforcé de tenter la voie de douceur 
pour déterminer ce trésorier à apporter son compte; vaioeaient a-t-il 
convoqué des aaaemUdea, oda n'a produit auena eOM. Cest oe qui 
force le suppliant d'avoir recours à votre Gnndaur. A oe qu'il ptadae. 
Monseigueur, ordonner que le sieur Thézard, trésorier de la parroissede 
St.-André-de-ia-Ville, aniu-e 177G, apportera sous huitaine le compte 
de sa gestion pour être cxauiiué eu l'assemblée générale du Trésor con- 
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. voquéc à cel eflel, cl icclui accepté ou contredit, ainsi qiiil appartiendra, 
« faute de quoy lui infliger telle peine que votre prudence jugera couve- 

• mbie, et vous ferez justice. 

• Prtedté oe 18 nan 1777. 

• âqpié : J.'G"". Mahtuv, avec paraphe. 
» Par le sieur Thézard a été' dit : quil est d'autant plus surpris de la 

• requête ci-dessus énoncée et du contenu ni iccllc , que, le dimanche 

< 16 du préâeut luois, il s'est pn^sculé cil l'assemblée cuiivoquée par le- 

• dil skar Martin pour ledit jour« aux fias de la f«ddillon de son eoiii|»tc, 
« ainaî qu'il résulte de la représcutation qu'il Tait présentement du billet 
. de cmivncation imprimé et souscrit de la main dudit sieur Martin; 

• que lors de celle assemblée, qui a été lu srulc et unique convoquée par 

< ledit sieur Martin à cet effet, il présenta sou compte à l'eiTei qu il fût 
. oonnié des eonnisMires pour l'exanen d'ioelul , ainsi qu'il s'est tou- 

■ jours pratiqué lors de la reddition dos comptes des trésoriers de ladite 
« paroisse. Qu'après la jircschtaiion dudil compte , le sieur Martin, tré- 
. sorier en exercice, lui requis de représenter le registre des détîbéra- 
« lions , aux fin» d'y portor la délibération par laquelle les commissaires 

• nommés aoroiest été autorisés d'oaminer ledit compte et d'en Ikire le 
« rapporté l'assemblée snlvinte, ce à quoy ledit sieur Marti» tt maU 
. refusé, en disant qu'il ne présenteroit point ledit registre parce qu*U 
t ne le vouloil pas; pourquoy, se réserve le &ieur Thézard, vu It* fauuM 

• iMpumtâNW à loi fidèles par ladite requête , a se pourvoir ainsi ipf il 
« avisera bien contre ledit sleor Hartin ; ce qu'il a idgné: TuAubd. 

« Par M. le Curé et MM. les Trésoriers , que les faits rapportés par 

• M. Thézard sont de la plus exacte vérité. Quant aux imputations qui 

< leur sont faites dans ladite requête, elles sont caloumieuscs, et la Com- 
t paguie sentit Uen en droit de ftwmer sa plainte contre ledit slenr Hartin, 
( d'aatant plus que ladite requête, inscrite dans la présente délibéralion, 

■ de Tordre de M. le Procureur du Uoy, porterait une note indécente 
. contre la C.ouiiiagnie qui a toujours veillé aux iotérests du Trésor avec 

• la plus grande exactitude. 

« Pat Mtuutntr Martin a Hi reeonitu qu'à tm it « /wAniitf tmlilU iv- 
« fuitt, etqu*Ueoiueiit «*m n^iparler aux tuagett ee^'U « signé: l.4>*-*. 

■ llxariff. 
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« Par lefldits rieurs Curé et Trésorien, et 4u emuemmeM é» M. ie Pro- 
« einvMr du. A dgr* a élé dit que * w» Vmtu M* Martin faU àt $m tort, 

t et pour entreietiir paix et union, ils consentent que ladite requête aoll 

< l'egardée comme nulle, et l'énoncent à Taire aucune poursuite à cet 

• ^ard. » — Signé du curé et de 11 trésoriers. 

line autre délibération, eo date du 28 janvier 17U, nous fait connaître 
les suites d'an procès qui B*étalt élevé eotn la Falniqne de St. •André et 
celle de SL-ViDceot* au sujet de la possesslion d*uii hôtel rue Ancrière, 
lequel avait été rebâti à neuf sur remplacement de phisirtrn; maisons, 
dont partie était sur St.-Arnïré et partie sur St.-Vincerit. M"". Delauiarc, 
femme du propriétaire et locataire de cette maison, étant accouchée d u u 
enfant , l'avait Tait baptiser à la paroisse St.-YiuoeDt. De là assignation de 
la part du curé et des trésoriers de St.-André, et procès avœ le curé de 
SL-Tincent. 

On transigea avec ce dernie r, (]tii obtint que la maison en litige resterait 
à son église, à rcrkiincs conditions fixées par les parties. 

;>oixautc ans plus tard, un procès considérable surgit entre la paroisse 
de St. -André et celle de St. -Jean. Il s'agissait également de la possession 
d'une malsoD dmit les dépeudauoes s^étendaient sur les deux paroisses. 
Celle maison , qui avait issue sur la rue des Belles-Femmes et sur la 
Grande-Rue, était occupée par M. Léon Dnvei"gier. Le refus par celui-ci 
de ri'iovoir le chanlcun et de londre le pnin h^nit à Pcijliso St. -André le 
dimaiiclie ^uivuul, dunnu nuii^suitce au procès qui Lenuina par une scu- 
teucc du bailliage, ivndue le 3 mai 177U, au proQt de SU-Audré. 

Une délibâ«tlou, en date du Sft juillet 1779, donne sur celte aOklre 
des déuûls dont nous allons extraire les passages suItsuIs qui nous eem- 
Uent olfrir quelque intérêt : 

u Nous observerons, dit le rapporteur, que la sentence approuve et 
X rcconnntt ht vérité de ce (|ue nous avons avancé, soavoir: l°.que la pc- 

• lile maiM>u de \k pieds lU pouces, occupée par le sieur de La Haye, 
t est la même que celle occupée par Ijonger en 171 et par Jam Lt Brtm^ 

< dit Pêtà-Cerf^ en lftS7 ; S*, que remplacement des habitations de 
. M. Dtiverçicr, et mainieiinnt occupé par M. Behic , Le ik>ucher et 
« M" f>tivt i j;it r. étoit, en UH?, occupé pnr Cuillaume Richard el (Juil- 
« tourne U terme; depuis et jusqu'en lOUl , par U. Maigitard et de 
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. Bniipp-î, pt, on 1715, par M. Plantcrozc; 3\ qu'il y avoit jadis dans la 
. rue des Hetlcs-Femniea, au point de (a maison marquée Creutlly dam le 

• plan, et sur 6L- André , une tom (Ij qui bouchait presque touu cette 

• rUe §t «mpeieheit tepaeuige» et que celte roua ëtoit sur St-André. 

* CeUe owîsoD ixmpmA tnrit grands corps de bidiiient ei e quatre 
- issues, scavoir : une pctito pt tlcux prandcs dans la rUc des Belles- 
. FcuHiios. sur le territoire de ia parroisse Sl.-Audré, cl uuo graudc. au 
c bout d une longue aliéc , dans la rUc de la (irosse-Horlogc (*2J , laquelle 
« rtte d^Qd de la pamlflee St.4eaii. 

« De ces traie bâtiments, deux ei demi aootsnr le teititolre de SL» 
« André ; il n'y a sur St.-Jean qu'une afie et la moitié de l'autre aîlc dti 
« troisième corps de bâtiment. totalité comprend 172 pieds daus sa 
> plus grande profondeur, et il y en a 125 sur SL -André. 

• H. Marie, qui e occupé presque tonte cette nudson pendent pins de 
« /lO ans, a toujours été paroissien de St-Aodré ; il en étoit trésorier dès 

• l'an 1 736 ; scs,cnrauts y ont été Inptiflés, et réponse de son iUs y a été 
( inhumée il y a peu d'années. > 

Cet exposé de l'aflaire se termine par le résumé suivant : 
ia semenoe qui mit fin au procès, et donna getn de cause à SL -André, 

• aétéslgnUléele38niay 1779. 

« Le procès a duré quatre ans cinq mois cinq jours, et ce temps a été 
. employé à redierdier des titres, à en taire les sigoilîGaiions , à écrire, à 
« fidre imprimer des Bémaires, et k dresnar des ptans qui sont dum nu 

• seedetolleafeoquela smtenee daus te cbirtiia'. 

« Les frais du procès ont été considérables, St. -Jean ayant remboursé 
. trois mil huit cenu quelques livres. La sentence seule a coûté Am'I cratt 

• queArê-viugt quelques livres (d). • 

Ne voflà-t-il pssde rarisent bien employé t 
En 1771 , les trésoriers, désinuit bire plaoer une grilte au-detant du 
parvis de Péglise, avaient demandé nu alisneoNUt an Bureen des inances ; 

(1) ontlwir tiaii, MOI doiito, an mto te M O m k m 4t ta fortt mmct». 

fl) blb(i4eMrlifM<t I» Cu m B i it ogi. éum le Hyte d» li amlwaM. al nlih—inil w- 

iMrquabtc : iiaai riTOO, Tajl (ram lUm notre O<Mri>ll0N Utloriqiu dtêmttt«mtt$liimim,tt [1, pl> 
tile Tkcni àe. di»pai»luc p<r suile ik rottTCrturc <!« la HM de l'impénuiee. 

^ ifdHMt «•■•pimi)wst>-nBMa*aHw> 
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ou leur en avait euvoyé irait par trois différeote* fbb* et comme ils ircn 
étaient pas satisfaits , ils en avaient demandé un quatrième , qui leur avait 
paru encore plus mal dirigé que les trois autres , • puisque cet alignement 
■ avançoit dans la rue du côté du boulanger et rentroii de cinq pieds 
- huit poulccs dans 1> paroi du c6té de régllse • ; en aorte qne, si on 
avait suivi cet aligneneDl, l'égtiêe aurait ptréu, par ta ntiu, h imram 
même sur lequel elle était construite, et aurait été par conséquent anéantie, 
' puisque l'alignement ( n question la IraveraoiL tout à fait de|mi6 le grand 
portail ju$(|u*au cœur. • 

La Compagnie, « après avoir vu et i éQéclii que 1 aligucmeut en quc^Uoii 

• biaoit perdre au TMsor une partie de son terrain aciud et neuaçoit par 
« la suite des temps d*anéantir l'église même ■ , autorisa le trésorier en 

charge à faire toutes les poursuites et procédures nécesaainw pour par- 
venir à obtenir Talignement demandé. . Cotre autres moyens, M. Pic- 
< quenot exi>oM.'ra que les quatre variations du bureau des finances, dans 

• les quatre alignements donnez, dénwntrent un de /faut de principes con- 
« trafytàtotOÊâUtMxtpdnepermmmiaiaetÊH 

' que le {ffittdpe que doit suivre le Bureau des finances doit être 
« nu plan fixe déjà arrêté et invariable de toutes les rues de la ville , pour 
. les rendre droites et rcspeciivemcîit alignées, ce qui est contradictoire 
» avec les variations on se phiint ; que, pour aligner une rue déjà 
' bien sauce a iéyard des rue:s votsnies, il est de principe de se régler el de 

* prtnâr» poar bote 4» Vaif$amtta lb pamaPAL tonca on cnm aua ; 

* qu'en eooséqoenoe, c'est T^jUse même de St. -André qui doit être prise 
I pour base, puisqu'elle s'étend trés-réguliérement le long de la nie ; que 

c ces principes sont justes , qu'ils ont i\f]b. été reconnus dans le fait j»ar 
» le Bureau des finances même , (|ui a lait rentrer de plus de (|iialre 
« pieds deus, maisons sises au cuiu de la rue des lU-iles-Femme^ , eu lace 
« de r^iae même de SL«Aodré, ce qui prouve qu'on prenoit Téglise pour 

* base de raligoement et qu'on voulolt avec raison élargir la roe de ce 

• côté là, afin de la rt it irr parfaitemeut alignée à la rue aux Ours. 
> D'où il résulte que raucieu plan, qui doit toujours servir de règle, est 
« conforme aux demandes du Trésor, et que l'alignement dont on se |tlaini 
4 est contradictoire avec les principes et avec le plan de la ville déjà 
« commencé dans son exécution • (Délibération du 19 novembre 4771. 
Archives de la paroisse de St.-Vinccot}. 
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Les agents-voycrs de nos jonn n'ont pas agi autrement à Rouen que 
n'avait fait le Bureau (1rs finaoccs. Ils ont tracé leurs alignements sur le 
papier, sans s'inquiéter de savoir s'ils iratteignuietit pas ijuelque monu- 
ment public. C'est ainsi que le b&Ument de rarcUcvéclié, le [lortail des 
libraires, que 1*od vient de restaurer a?ec tant de soin à la catliédrale, le 
PalaîMle^ostioe, l^église St.-Romain, etc., se troufcnt en dehors des 
aligneniMits que MM. les ingénieurs chargés de la voirie ont étafaMi 
il y a un certain nombre d'années. On pr-nf supposer qae œa Meefllenrs 
avaient élaboré ce travail sans sortir de leur t alunet. 

Lorsqu'aniva la Révolution de 1789, le dernier curé de St.- André, 
raUié Auvray, qui avait succédé, en 175ft, à Jean-Baptiste Tomé, suivit 
une Qondttite opposée à celle du plus grand oombre des curés de la ville. 
Il n'Iléslta pas à donner lecture à ses paroissiens , dans son église et cou- 
form<?ment à la loi, de Vimtruclion de t'.issnnbiée nationale {\) sur la 
constitution civile du clergé. Il prOla aussi le serment exigé de tous les 
fonctionnaires publics (2) , et fut élu par les électeurs, suivant le mode 
décrété par fAssemlilée nationale, curé de St.-Vfaioent, en remplacement 
de H. Le Prince, qui avidt refUsé le serment. 

-En féviler 1790, le curé de St.-André-de-la-VUIe Alt nommé par les 
électeurs offieier inunieipal. Sur son invitation, la nouvelle Municipalité 
de Rouen assista , le 6 mai suivaol, k uœ graad'messe du SaioL-Esprit 
dans l'église Sl.-Audré. 

Ce fut lui encore qui , accompagné de son dergé , liénit le nouveau 
pavillon fraufais aux oonlenn nationales sur le navire lea DetaSaun, 
comnandé par le capitaine Pilastre , mouillé dans le port de Rouen , an 
milieu de la Seine. 

1* culte cessa d'être exercé à 6t. -Audré-de-la- Ville le samedi 50 avril 
1791, jour oii l'égiise lut fermée pour ne plus se rouvrir, ainsi que 
2â autres églises paroissiales (3). Au lieu de 36 paroisses, 18 furent ét»> 
blies dans une nonvdle circonscription (4). 

Le mobilier de l'église S(.-André échut à la paroisse de SL-Vlaoent, 

(1) VotrUMleS, «Ht P.N:ajuMificaii«et. 
(a) V«tr fat WM a. AM. 

(5) Voir la note ^. 

(6) V<^r la uole a, IbU» 
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«jMi que cela résulte de deui rec<M, en date dei 9S et S9 ami 1791 , 
par toaquelt en volt que divers objets servant au culte , tels que cbapes, 
chasubles, élolcs, etc., furent délivres au curé et aux trésoriers de St.- 
Miici lit par les mains du sieur Goube , commissaire et admioislrateur du 

(iiSllMCl. 

Noos avens trouvé dans les avddves de la paroisse SL-Vioceot, parmi 

plusieurs papiers et registres provcDaot de St. -André, la copie d'uu 
inpf n^aïrtf dressé le 25 septembre 1790, on présence du onni, des tré- 
soriers eo cbai'gc et des officiers inuuicipaux délégués , * de tous les 
« efSls restant dansféglise^ dans la sacristie de la paroisse St-André> 

• de^-Ville de Honen. • 

Nous remarqunus , dans cet inventaire , les articles suivants : 

• Quatre cloches dans la tour ; — un jeu d'oi^ues ; — 53 bancs. 

< Au bas de l'église, du côté de l'ÊpItre : une armoire contenant ies 
« «wimiM» A^fn&Mriw é0 kmiu4iu r^Mté$eiuaiit ta vtêd» uUnt Àndréi'- 
% Isntemes de fiir^blanc doré; — deux tableaux comninns anx deiu 

■ cbapelles de la Sainte-Vierge et du Saint-Esprit. 

« Dans le chœur: trois fauteuils île velours d'i lredi cramoisy : — 

• dou£e cbaudeliers de cuivre sur le graud-autel ; — six faux cierges en 

• invbUwe ; nne grande cndx de cuivre dans l*cxpuUioii » — tnU 
« grands tabitmux, à la coMntabit, TtpriêenUM te luamn sa aaiinr 

• Dans le tabenacie : un soleil et sa couronne doré et orné de 
« pienes; — on dbsira dard. 

• Dans la aaevlslie : Irob eallees et leurs patènes ; — deux booelles 

c pour les saintes huillcs , etc. 

• Ometoents : un ornement de velours plein ronge rrnmoisy ; un 

. de damas blanc ; — un neuf de velours de colon noir ; — un de veloars 

• plein vlelet ; ^ nu de damas vert { - une «toile de drap d'or, etc. , etc. $ 
« — trois dais , dont un de drap d*or, ftange d'or fin ; un autre d'ëlofe 

• à fleurs d'or et l'autre de velours plein cramoisi, fort ancien, garni 

• de faux or ; — tout le linge de 1 église, dont iO aubes garnies de den- 

■ telle et 5 garnies de mousseline. • 

Cet inventaire est signé, le S6 septamtoe 1790. par Jean-aaptistc 
Plnd, Adrien Laaglois, Iréaoriccs, et Anvray, curé. 

7 
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Signé et paraphé , ne t arietur , par In oflcien mnMciiMQX de 1* Gmd» 

mune ûc Boneii : P. Deschamps, Relhostc. 

Eu 1780, la Fabrique de St.-Anrtré avait, sur l'inviialion de l'ar- 
cbevèque de Rouen, covoyé une partie de &oa argenterie à la Monnaie, 
ob elle Alt convertie en niunénire^ Dnns la d^ibénUon do 15 nnmniire 
1789 < M. le Curé expose qu'en oooséquence d'un pai|uet (|u'U a nctt 

• de rarchcvi'iiié, rontenant un arrest d« Conseil du Hoy du 20 septembre 
« dernier, un extrait du procès-verbal de l'Assemblée nationale du 29 du 
« même moiB, une lettre de M. de Saiot-Priesl k Son Eminence Mon- 

• irignenr rarcberéque de Reœo do 3 oeiobire . et une de Son fimlnence 

• à M. le Curé du 1**, novembre, il a présenté un procès-verbal enct 
« de l'argrnffTir de la Fabrique à M", les Tr<^.soripr** , afin qd'iïs jugent 

< qu'eu cas qu il y ait plus que le nécessaire pour la déceuce du culte 
« divin , il soit porté à TbOld des Monooyes de Rouen pour être con- 
t verti «1 nonénire. 

c Sur quoy délibéré , 

■ Il a esté arresté, d'une voix nnanimc, de ne conserver que l'ex- 

< clusivenieot nécessaire au culte divin. £n conséquence, M. Pinel, tré> 
« Mtier en charge , est antlnviié à &ii« porter & rbétel dan Haanvyfl» 
t de Bonen : 1*. le dbolie d*aigant t S*, les deux borattt» «i le plat 
t ovale ; la petite croix des grandes^ messes ; le sceau pour l'ean bénite 

• et son goupillon ; la lampe et les deux chandeliers d'acolytte. 

« Dont M. le Directeur lui donnera récipissé de ia nature et du poids. 
« Le récipissé sera visé par le Contrfilenf^«ontNgarda et sera ranbonr' 
fl B»Me au prix et de la manière qoi a été ixée par l'Assemblée na> 



< De plus, a autiiorisé M. Pioci a remplacer les objets accès») ires. > 
A ta fin du compte de 1789-1790 , arrêté le 6 iëvrier 1701 , on iU : 
< Bn plw oolre, nae recenneisBance dn direclMtf de la Mennoye de 
■ Rouen de la valeur de S,fi01* 3 s. 6 d. , prodnit de raisenietto perlée 
I audit hfttel des Monnoyes. » 

L'église . le presbytère, le cimetière, les échoppes (boutiques) autour 
du chœur Turent vendus pour la somme de 101,000 livres, le 17 dé- 
oemlnie 1791, à Ame Begnsidp vcnve «i picmièies noces de Jaoqnea 
Desjardina* et fenme dvDenent séparée de Picrre^François Dnhaowl , 



tionale. 
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•on seorad mari. L*é^i8e et ses dépendances Boat passées depuis ans 
miiis de M. Jolly de Le Tour, négociant , dont la demeure était voiaiiie. 

L'aspect de ce monument, vu du midi, est admirable et imposant, 
quoique sa belle et haute tour soit privée de sa flècbe si délicatement tni> 
vailléc à jour. 

Cet anden édifice rrilgieux est faàtisoUdeiiient, comme Tétaieot toutes 
les églbes paroissiales de rintérienr de la ville, ^esHnlire en bdles 
pierres de taille, k rexclnsion de tous antres matériaux , tels qne moeU<m, 

silex, brique ou plâtre, que Ton ne craint pas d'employer de nos jours 
dans la construction des églises. Il pouvait demeurer encore lonpî-temps 
debout. Malheureusement , le percement d'une très-large voie , à tra- 
vers le cœur de la cité , va fiiire disparaître la nef de St.>André , en 
même temps que dombre de coostmctiDns oirieuses du mofen-flge et de 
la Renaissance qa*ùû pouvait «dsânent épargner, puisqu'il s'oflbalt à 
quelques pas de là une ligne toute tracée de rues i\ô]h existantes, qu'il 
ne s'agissait que d'élargir convenablement pour alteiudre le but qu'on se 
proposait. 

Plus heureuse que St.-Martin^ur'Reoelle , qui sera rasée eu entier , 
l'ancieDDe église de St-André-dfr-h-Vilte conservera au moins sa tour, et 
sans doute aussi deux travées de sa nef, que Ton peut employer utilemoit 
pour qudque service public ou privé. 

I.es \mix que nnns avions hanlemfiit exprimés en faveur de l'église 
de Sl.-Ândré-de-la-Ville , menacée d'une destruction prodiaiuc, les oà- 
servalions (1) que nous avions osé présenter , pour empêcher ce que nous 
regarderons toiqours comme un acte de vandalisme, n'ont pu sauver cet 
ancien monument religieux, et, dans te cours de l'été dernier, le 
marteau de la spéculation est venu s'abattre sur ces pierres vénérables 
que le temps et \^'^ révolutions avaient respectées. 

Nous avions espéré un instant que I nn conserverait an moins les deux 
dernières travées de la nef attenant au grand portail, et dans l une 
desquelles se trouvait engagée la remarquable porte en bols de chêne 

A. Vin», im. 
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sculpté de répoquc de la Renaissance , dont nom avons donné la de- 
scription dans celte liisfoirc. Los déniolissctirs eux-mêmes scmblaipnl avoir 
vomIh réserver celle partie de l'édifice , en ne faisant alxitlre que ce qu'il 
Tallait siricteaicnt retrauciier,pour la nouvelle rue de l'Impératrice, de la voie 
poliliquc. Il paraîtrait que réelleoient notre AdnintBtnitfoii iBUNid|Mle avait 
résolu tout d'alKwd de oouserver les deui travée» eu questirâ pour j 
placer une école , ou quelque autre service publie ; OMls des lioiuaies de 
science, consultés , la détournèrent de celte bonne pensée : nous n'avons 
pas cherché et nous ne chercherons pas à les connaitre. 

Ils prétendirent que la partie qui restait de Tédifice était trop peu 
importante pour mériter d'être conservée ; qu'elle était d'ailleurs d'une 
solidité douteuse ; puis , que sou ardiitectiire était d'un naorals st|le 
gothique. Enfin , ces hommea si savants , mais si peu sélés pour nos an- 
tiquités nationales, émirent rot avis que l'Administration municipale n'avait 
rien autre chose à faire que dr laisser l'œuvre de démolition s'accomplir 
tout enlièrc. Cet avis si tuneste a été suivi , et aujourd'hui la belle 
et havte toiff de SL-Andri, rfefit m nous mait fteurtaut bien promis 
la anuméHo», est privée d'appui et menace de crouler. Il fiiudralt , 
pour prévenir un malheur irréparable, y fiiire quelques travaux de cou* 
solidation indispensables ; mais il est à craindre que les mêmes hommes 
compétents, déjà cnnsidtés, ne refroidissent l'ardeur de nos édiles, et 
que ceux-ci ne refusent de sauver, au prix d'un bien faible sacrifice 
d'argent, cette tour moDumentale, reste précieux d'une époque qui a 
marqué sa place dans FMaloire de Part (1). 

(I; No» réda mal ions , appiij^p» par 1? cnncoiir* Oe pUnieur-» ciluji'ir nrn' d- ^ art», cmi êl4 cntCl4lMlk 
«. !• «wscnation de la lonr de St.- André a «nfin décider par notre AdmntMratlgii municipale. 
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1. 

Lan de gnc« «nll tSnq cens qaanraate , )e dtneoee nndesme )ovr darrO tpm 

Pasques oudict an , suyvaiil lordoiUKiiiro raiclo p:\r la deliberalion des cure , trMo- 
riers tant modernes qae aacieos et aultres parroissicos ea graod nombre de cesle 
église parroMale de Sainct André de RoaeD , oMemblet alnsy qidl cMoR de eow- 
lunie ancienoemeut le mardy des Teste» de Pasques mil cinq cens trente neuf , le 
tiuytiesme joor darrtl , Jour des comptes ordiuaires. Cest assavoir , qoe par ioelle 
compaignle tHCiAblée ledict jour de nardf dessus déclare ftii dict, deUberejrcc 
conclud que , OMOlmolts qae tous les ans passes avoit este obserre et acoustome 
en ladifto église quepnr rliarnn an (rpsorierî dicclle église rendolent le compte 
de la mise cl receple quilz avoieni faiclz pour la dicte église en aoai que dessus le 
nardr des flestea dn FMqnes par «bacon an «mme dkl est. SI (onMdbja, ponr plu- 
sieurs causes el misons a ce mouvans les dlcls cure , trésoriers et parroissiens , et 
aussy que ceols qui avoient a rendre lears comptes estoieot trop précipites a raison 
«la canse que le dici Jour de mardy des lissies de Paaqnes, Joor «rdinabre de la 
rendllioii des compies , cstolt Irop prochnlncnii-'nt suyvant le jour 1res sacre delà 
leste de Pasqucs. Et aussy eu contemplation que en telz et semblables aflaires le 
pins *on«est se neavent ou peuvent onouvolr plusieurs noyses , deliatt et contra- 
ferscs, qui est une chose assez et plus que trop abonilnalile , considérée la ré- 
cente et quasi présente réception do très sainct, très sacre cl vénérable sacrement 
de lantel, nyatere de noatre satoete taj calbollqne. Bt encor que plus toM en ces 
Jours m très sacrez et a toute dévotion dédiez , leunemy capital des fidèles crestlens 
selTorcc a redayre et remectre division et occasion de pecche entre les dicts fidèles. 
A ces causes , ponr obiier et aucunement remédier a telz dangicrs indolsans les 
crestlens a irioslenrs offenset et peoches, fut dht, delIlMTef et ordonney par lea 
dicls cure , trésoriers rt pnrrotsslens , dont les noms sont spécifiez el déclarez aux 
trois derniers coiuples reuduic dessus escripiz et enregistrez, que pour le temps 
adTcnir» les comptes de ceste dicic église de Sainct André se rendrolontet serolent 
renduî le scgotid dymence daprez le jour de Pascjucs qui dict le dymenre de 
Hisericcrdia. Kl aussy fut ordonne que, tous les ans el par cliacun an pour iadvcair, 
le ieraU élection et nossinallon dnng treaoïter pour le baaihi de la Vieif e Marie 
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le dynience de grands Pasques, après les veqires , pour et a cause de ta pri>3eBC« 
fenerane des trewrlera et anllrcs parrotateas de la dfcie église ; aprcz la nomlna- 
tioa duquel, icelluy nomme pourroit arccpler ou accorder, accepleroil ou accor- 
drruU I.i dicte nomination cl élection , ou aullremenl pourroit dire Je vive voix In 
cause ou causes de son excuse et reruz; et allors les dicU cure et tiarroissieus y 
ponrfoifroteot éaog aulirc sur le champ, si leidletes eanses et eicoaea cttolant 
sufilsantcs rt rni^onnnbles pour les dessus dicts cure et parroissicns : laquelle chose 
ne povoit pas faire les ans passez que leo faisoU ladiete élection ledit Jour de mardjr 
des ftstcs d« Pasques» obstant qae le plm aooveat et onUmaireiiieM cellofqiii 
estolt nomme et esleu pour cstre trésorier cstoit absent et hors la ville et dont 
veuolt souvent fâcherie au& aullres trésoriers et parroissieos. Et aussf fut dici et 
ordoDDeqee les oOcesetdiarites des trésoriers respeetlvenent darenrfeDtJnsqiies 
et comprins le siiineilj des fcstes de Pasques, cl le lendenuin, -qui est le dyineiicc 
de Quanmodo , commencberoieal respectivement aussy les offices et charges des 
tKsorlers et 4a aoDTelleawat eshi, et pays, conme dle( est, rendront leurs 
comptes , lan révolu , le dynioiicc dapre?. le dymence de Çuasmodo, qui se dict 
le djfmeooe de Minncordia , et ainsi continuer le teeipe adveair dan en an. Et 
aussy llil dd et ordonw qu le MNifem esta iTMOtier se fi»rtit «ueuneflsent 
dfsner ne despencc qui se AMI le rfÔMr dli laint , lequel avtrit este introduict 
depuis quinze ou vingt ans en ca. Et aossy fut ordonne que te trésorier qui se 
deparloil de toute la charge de trésorier ne feroit disncr ne banquet sil ue iuy 
pliitott, et sil ce lUsottt m aeroit a la plus sraBd aobileie quil seroit postftte. 
rnrrsiflerant quc superfluite et prodigalité ne proufflte en riens , alos desptaisl 
graudement a Nostre Seigneur* et auquel disner et banquet seroient seuUement 
iBvllei le enre de ladiete egUse on son «kiire, les trésoriers nodemea et les 
aullres trésoriers aucleûs pour lors (temourans en ladicle parrolssc , et aussy quatre 
ou dnq des plus emioens bourgoys et parrotssieos de iadicte église et aucuns des 
presires et chappelMna, sil veolt que Meo soit et qui Iuy plalae ; et au»! sera 

tenu ledict trésorier les Taire inviter deus jours devant par personne hoiuiesic et en- 
tendue, tant pour assister a la renditlon des comptes que assister aussy audict disner. 
« Et davantage fut dfci et ordonne que le cure de la parrolise on son ricatre serolt 

tenu dire et publier a son prosne le dyroence de Qutuimodo que les comptes de 
leglise et des trésoriers se rendroienl le dymence prochain eosuyvant , qui est le 
dymeuce de hliuricordm , et pour la caose la messe panoisriale de Iadicte église 
la dirait ledict dymence a sept heures de matin, pour par aprez procéder el 
vacqu^r a landltion desdicls comptes , a la pins grande modestie et doulceur 
quil sera possible , ayant tous ensemble devant les yeulz le saiuct honneur de 
Dleset de son egiHse et le prourilt et toute augni cotation de son bien tantapiritoel 
que temporel El lesquelles ctioscs dessus dictes furent encor par les trésoriers et 
parroissieos cy aprez escriptz, confermez et raiificz le propre jour de Pasques 
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denier passe» apm vesprcs. en felsul lelectlon et aoniioiiioQ dont Ifwoiler, co 

laquolto elecliun fut cslu et nomme noble homme malstre Jaqoes tiomt , tIcobIc 
de yslebonoe , lequel accepta ladicie élection et nomioaUoii de sa personne. Et 
aossy par leadkto lieiorien el parrobsiens , le Jour de la rendition «le ce présent 
compte, fut accordée, confcrmce et grandement approuvée ladicie ordonnance 
cj denns escriptc et déclarée, l't pour toufM rcs causes , ledict jour de djmcnce 
à9 Miiermrdia, unziesmcjour davril aprez Pasques mil cinq cens quarante, jour 
des comptes, Guillauine Le Uarchant» irasoricr des desiert cl revenn prawwaant 
de la queultc du bassin de la Vierge Mnric en latlirlç parroissc et rplîsc de Saincl 
André de Rouen , a rendu ce présent son compte bon el loyal en la présence de 
Uncloys preatre , cnre de ladkie efrUae Salod André , et aimy en ta 
présence des aultrcs tre'^nrlcrs nt p.trrol-,si(MK cy .iprrz rtonomoz. Par lequel t-otu|iti" 
*eu, eiamioe el calctile par les dessus dicis cure, trésoriers et parroissiens , jouile 
le papier (M eayer baille et eshibe par ledict LeHarcbant, a este trouve qoe la 

Rccepte falcle p;ir Icdirt I.e Manlmiit, cii nom que dessus, pendnnl el durant son 
anuec commeocbaute le merquedy aeuAesnie Jour dairll après Pasques mil cinq 
cens trente neuf, ledict Jour fnclad-, et lidisant le dynienee qaatriesme }o«r darrll 
aprex Pasques mil cinq cens quarante , ledict Jonr exclud. — Icelle Recepie se 
orale a U somme de cloquante et une livres dlx-ncor solz tournois. Laquelle 
siNBflie de U xn *. H. ledkt Le Marchant a présentement payée, baillée et lyvree 
pir le conseotemeot dadlct cure» trésoriers et parrotaalenB entr* les mains de 
hoitornble homme GeuiTroy Bocquet , trésorier do Icruvre et des renies de ladîcte 
Cgiise pour lannee couiOMMicbaote ledict jour de dymence qaatriesme davrii aprei 
Fasqnes on dict an mil dnq cent qnanntb Bi partant est dcnowe lediet U llar« 
chand qulcte et deschargcy envers ladfrtc église de ladicie somme de li'. xix •. Iz. 
cy dessus mencyouoee et articulée. Falcl el passe deiaol Btoy cure dessus nomme 
lan et jour dessus déclares , Jour de la réédition de ee présent oomple, en la pré- 
sence de vénérables, nobleb et iioiior;ibles liomincs Messires Jehan Langloys, 
GalUaume Le Roox , Jcban Uoussclio , Richard Uarc, Pierr» Lestyvoodoys . Jeban 
Pjneron, Ganiamne GondeiMm, Jeban Chambelle, Jetan Ramel. NIcolle Hcoi 
clerc onirlruller , prestres et cbapellafns de ladicie église; noble homme malstre 
Jehan Malgnard , sieur de Houville « GeolTroy Bocquct , noble homme maistre 
Jaques Tborcl , viconte de Ulleboonet trésoriers modernes ; noble homme Robert 
Gafdler, sienr de VUleqaier; malstre Nicolle l.e c;ay laisne. procureur en parte- 
ment; Nicollas Saver, malstre Jclian Cardon . NiioILis nousselin . Jehan Boitte, 
CuiUaume Moitsel, Arnoullel Mansel, Jacques Hailé, Alatbleu de lUanthevUle , 
^•etNanbogne, et malstre Mallinrbi Malloa , tons aneiens iresorief*} Melnfd 
Lair , Pierres Sentier , Mathien dti Biiyson , Roger Vanqueltn , malsire Mcolle Le 
Cay le jeune , procureur en Parlement , Nicollas Guiilanrt, Nicollas de Mayavillc , 
HaoMMnel Bedonyn, Hktaanl do Vil, Toatutns Loberel et Tsambard Besnard, toos 



5S NOnCB M» 8AlllTWUID«A>DB-U-VltXB, 

panrotadent d« lidkia egUie Stlact André de Ronen ei tiMUMingti des d imei 
imm dictes. 

Signé: J. Uii«toYS« «vec parapbe 
IL 

Btat dm pniirit iwl, b eemt 4u pofitr HnM dat drtik it$ Jbyitin» dwJ Ptpiwwi , 
lfar*mM «fS^^lHritdiff jMfvvùni AidltiMiwA Itoiim, «1»., dt t am i ê «il Jqil mm imnj« 



Elirait |KNir ee qui est rclalir aai |i«roi««* ée l« Tille de Rottco. 

1 St-Anwd, lOOCem, tlhr. «il A d 

2 SL-André-dans-la-Villp, 101 fcnx , & Ht 4 s. 

5 SL-Aodré-taon «la- Ville , 66 feux , 2 liv. 9 «. ft d. 

h St-Cande-le-TMI. ¥07. Excnaptioii de SL^Gaiide {t), 

'• St. -Cacdc-le- Jeune, 106 feux , A Ut< A 1. 

6 SC.-Croin-SL-Oueu , 566 feux , 16 llv. 

7 Si*.-Croix-4les-PeUetlers, SOa feux , 8 lit. 

8 St-DealB, SOO lien, SKv. 1» ik 8 d. 

9 St.-Eloy, 478 feux, \h llv. 

10 Sl.-ÉileDDe-la-Grande-Égiisc , 133 feux, 4 Uv. & s. 

11 SL-ÉUeane-des-ToidieUers , 227 feux, 8 Ut. 
1S flL'Gcnrais. Voy. Exemption de Itseani» (3). 
13 St.-r.odard, 767 feux , 18 liv. 

Iti S(.-Ucrblaoc, 100 feux , 2 liv. 9 s. & d. 

15 8L-ailalre , 85 feu, 3 Uv. 9 Ad. 

16 St-Jean, 375 feux , 12 liv. 

17 SL-Laui^ns » h\b feux , ik liv. 

18 SU-LO, 300 feux. 10 llv. 

1» 8l.-Mclon , S.707 fna , SA llv. 

20 St'.-Haiic la-Petite , 1&6 feux , h llv. A l. 

21 SU-Marlln-du-Poul, 309 feux , 12 liv. 
91 SL<HaTtht-anr-B«Mlle» 388 fimz » 12 Iv. 



(Il Aadk é» ta aiim*némCkr$k A«i ank dy «firUMM. 

(î'i Ji5 rrni , S U». 

18) rcui, 11 liv. 
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23 St.-ftUchel, 252 feux , 10 liv. 

24 Nolre-Dame-de-la-RoQde , 200 feux, 5 tiv. 18 & 8 d. 

25 81. -Micolas. i6( feui . 5 llr. 18 «. 8 <L 

26 SL-Xicaisc . feux , ih liv. 
37 St.-Falricc , 231 feux , 8 Uv. 

28 SU -Paul. Voy. ExeinpUoa de MoDlivillio» (1). 

29 SL-Plerre-dii-Cliâtel , 100 feux » 2 Uf. B sl & d. 

50 SL-Plcrre-rHoDoré. 293 feux, 10 llv. 

51 St-inerre-le-Porlicr , 97 feux , 2 liv. 9 s. 4 d. 
32 St-SanTeur , 200 feux , 5 Hv. 18 s. 8 d. 

S3 St-Sever , 560 feux, 16 liv. 

ih st. Vigor . 200 feux , 5 liv. 18 s. 8 d. 

35 St-Vluceot, 348l^ux, 12 Uv. 

S6 SL-VMen » 760 fèm , 20 tif. 

111. 

iAUrt du Curtr de SL-Ânâté^la-VHk aux OJfician nmùeifOMK éiia. m'Ui di itoym (8). 

HESSIEljRS , 

LotD de vous doluier la peine de venir lire dans mon église , diiuaaclic procliaiu , 
i'insiruciion de l'.^sseaiblée natlonate sur la oonsUluUoo dvUc du clergé (3), je me 

ri] liireax, h liT. k «. 

(1> Arabive» de U Uanici|wlil«. 

W Oi I <crii, M * impcioïC du» loiu l«t Hnct qui iniiail dti Mnematt 4e noiie cnade Mwlii'' 
liOTi qwPAsmiliMe mlioaale fConttiiuaiiie ] avaii aHf/t én pfCMl U Miacilt ii la Coa$tit\tiion rivilt 

«/(Tji^ déCTMte par eBe et accepite pur le roi. Or, une eMHtilutlea partIeiiKèrt applicaUe au cierge 
<'l intlt^pciiiljiilc lie la contlilnlion palîiiqur l'hint , n'a iiutnl otl«lL'. Il u n juiii.iisi éli quettion que 
lie L*aac*Mi»»iwx âmU dm eUrgi , pour le meUrc en barmoale atec la coitttilatk>n p«ti(ii|ue de l'&ial ; 
ON diiett dm le wÊme icnt t U Mmritarioia éu ammic^Mf A^, te eoMf telfah de tm wuifbirtttMr», de. 

I)'ail1ptir< , Ip* mol» r^•ll^>!lulion et urganh ition du cler](é sont irirlilTiVi miiwiil ii|ii(ilnw'fs dans la h>j re- 
lative ^ Virisirmtiuu ût: l'Aiscniltlec nalioitïie sur l'adininislraliciii ciùk' du cicrgc' , cl cMe unintclioii 
porte litlL'r«lL*ineiU que VAUuMéi matioimle auujcllit la eceUêiaitiqua, funcliomairts fmUiet , àjurer 
4«*ila I— inliaiiieot II Cemnvanoii na L'État. Le Mnem cx||i dea jMdina fmMioÊUHiiru pmUkê ae 
dMMl deae pei de eeliii f«e dceeleni prtter Ict IbMllaMMliea pttblics de Tordie dvH. li ee «'en 

par r>d<l>lî<iii d'une furnuile reblite :i Irurs roucliixis «»rrr<lolak-^ i-t qi<i oelle<l : • if Jure ()e 

• veiller atec toin «ur Ici fidèles du dlocèae ( oa de la penriiae) qui m'nl oonfit, d'£lN 6dek t la nalioa, 

• nale et aceepUe par le rot. • Tontefol*, ce n'est pas précisément le terment dcnundé aut préircs qui 
fit naître le idilUDe auquel le (looGordal de 1801 lail bcurcuscinenl Un ; c'est l'uppwilioB du dafé. 



IVOTICK «fJH BAINT-ANDRi-DI'.-I.A-VII.I E, 



charge avec une vraie saii&facUoD de celte lecture. Je trouve même qoe c'est un 
devoir ImUspemable poor awt de le fiiln, «i d'tasiriilre mes paroMcM de la mmk 
mission qu'ils doivent «voir pour ton les déaeisde l'Auemblée oedoNle » lanc- 

tloDnés par le Roi. 

J'ai rboBieiir d'être, avec les aentliiwntt tes plu re^ectnein , Messlean , telle 
trCe-1i«nible e( irfes-aliâisuit serviteur. 



Lùît dit mifft'fiiatrt panàm à» te m'II* dr Aoucr wp fr i m éu en riniltamn éu iient A» 19 
jMlIfl l'ÎM), MMtHmnlfw Imm JVt k 9i <ed( vmtM, «w» kt nmt 4* hw» mrh, 

t. SL-ABund, ao bool de la rue de la Gbaiiie et de la rue du Loup. H* Ma- 

reii, enté depuis 1779. 
S. 9L- André-de-la Ville , rue St.-Andrc, réunie à la me an OWTSf ai COiO de 

la nie Aocrière. AL Auvray, curé depuis 1758. 

3. St-André-bonhCaiidioise. an eoln de la rae St-Gertals et de la rue 8i-André* 

hor^ U- Ville. M. Le Maître, cofd depuis 1772. 

4. SL-Caude-le-Jeane , rue aux Ours et rue du i>edt-Salat. H. de La Barre, curé 

depuis 1789. 

5. SLoGaade-le- vieux , me de la Savoooerie ci me du iiac. mm. lc Blanc et 

T.chague, clianoine»-car6s, I'ud depuis 1762, l'autre depuis 1777. 

6. S". -croix-des- Pelletiers , rue de ce oom [\). VL Aroux, curé depuis 1769. 

7* 9*.>Groli-8t-OBeQ, place SL-Oaen, an aad de régilae aMwiia ie . M. Des- 

champs, curé depuis 1781. 
8. SL-Deois , me de ce nom. M. Beaudri, curé depuis 1783. 
8t.-tiUeiine-la'«TaiHle>Éfellse, son la tour de Beum, lacaHMvaleL H. Re- 
gaanlt, cnré depnis i7t5. 

(t tnrlent du Uaut titt%^ { Sojti la Utmoirti du marquis de t crritfrt's ; , tk l'imnlUioa du Gantrm^ 
■Mfil d«n» le» cbom lenparHIa de VÈfttur. Boio, il Ckul conmiir que le Mnntriii otih^bioirr rrnlir- 
mll tnipUciunmt la iwoowliiww des dterel» de i'àmaMtt uUoaale ictiiia k ta coattHaiiaii am 
a^ntadM «■ «ln|d. ItHiwU ■wtwt m wduiiMW li farlMfMiMdB pipicltMiqwli. pwMHr 
rtbon, le» prMm «rpoMntt m mUcil fm te towamrt. 

(i) Sf.'Crtiv-itfl'tlUtiin (W Btac ea iMince wteSt.'Jeait, eoaaue «tuilplas ib oeaMdtlt inh- 
vclic drcDaMfl|l1W( Mil au^mn rcOfOMa fÊt la OMMfMniln éa Vtmim ptai «nnee it hm 



Sifiti : AvvaAV* curé de SL-Andlé-de-ia-Vllic; 



A Rouen, le 16 lévrier 1791. 



fliMCVl. 
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iO. St. -Éliennc-dcs- Tonneliers, rue de ce nom el rue des Iroqoois. U. Bérard, 
curé depuis 1765. 

t(. Sb^HolilaiMI » 6nwde-Rne , an €Oln de It me da Garmei. H. Hnibert» «ré 

depuis 1779. 

13. SL'Laureat, rue de l'Kcureuil et rue de l'École. M. Oumesnil, curé depuis 176S. 
1S. SL-U», me de ce non (1) . m coin de le me Neuve-St-Lo (nOoenflnil me 

di; Socrate). H. le Normand de Vlilers. curé depuis 178&. 

14. S".-Maric la-Pinito , me. drs nnns-Eiifaota» ao coio de la me de laPrtaoïi. 

H. La liaillir, cuié depuis 1786. 
ISi, SL-Maft1n-dtt-l^nt» rue Grand-Pont, H. Deachampst cmd depala 1773. 
16» SL-Mnn!ii sur Rpnellcl me Sdnëcaiiz et ne dea Booa-BnfluMi. H. Mmlet, 

curé depuis 178&. 

17. St-Nlcbel, ptaee du Vient- Mardié, an coin de la Grande-Roe. H. PlUenl, 

curé depuis 1777. 

18. ^-Nicolas, rue de ce aon , e» foce la me de la Crats-de-Fer. H. iUdlet, 

curé depuis 1763. 

1<v Notre-Dame-de-la-Ronde, passage de l'HOlel-de-Ville , me Tlionret. M. lo- 

bard, curé-doyen depuis 1789. 
20. SL-Picrre-du-ciiatel , me des Cordeliers et rue de ce Bom («lyonrd'bal me 

Nationale). M. Greoct, curé depuis 1779. 
SI. St-Pterre-rBoiDord , me des Bone>Enl!uils et me Écayère. M. Coqneridle, 

curé depuis 1785. 

22. St.-Pierre-le>Portier, rue de rc nom (aiyonrd'hoi rue de PoaleneUe). M. Marc. 

curé depuis 1782. 

23. SL-Sauveur. place du vieuK-Haidié, prtsdelamedn Vlenx-Palaii; IL Lelwt, 

cure depuis 1742. 

îii. M.-vigor, rue St-Vigor (aujourd'hui rue des B^ines). M. Duhamel, curé 
depuis 1778. 

(1) Il parallfuil qin' f.i pjroik-i' ilt S'.-I.o nii un tnomeot l'cfpn;r dVlrL' cinisorvcc. Kllr- aiIrcsvT une 
rèdainstisa au Dirccioirr du département do la Seine-Iarérieure pour conjurer la menace de m wp* 
pmtiM. i«|iMM«Mt IMMe wr le piiMM dt Munbi cowtruoUon et di iw panitatlèd^iwii- 
iliiMBrt. Sa raquMe ♦nii accompaKii^c d'un fnet» vsM, I ta date 4» 8 jHmicr 1791 , ««né dn 
denx «TcbllceM» Ochilrade et Gilbert. «mMaUmt ■• kw éUt te n||^ « !■ fi mHUftâ d« l'augraeDUr 
Je r.i!iued» pricwe. mw |Ih de MNttcl Mtiw * iWfaaM «i*umint amn {Mk. do dt^r» 
Icnenl i. 
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V. 

Ltsic lin dix-hnil ftarotsset . y compris linq suri urtalti , étahlift à Hoyten , en coméquenct 
du dieret dt t'Antmblé» natUmah du 11 fisner 171(1 , MMetiomd par /c ro* It S3 fétrier 
IIM , «MO teflom» dt Inm ourdi ti AuMmoMli ||), 

I. Notre-Dame , paroisse catht^drntr. M. Charier de U Roclie, évfiqoedtl dépar- 

temenl de la Seine-Inférieure. 
3. St-OiteD ( cMlBfaBt ég;hse abbatiale ). Garé, M. SeIoL 
S. 9t-G«dud. Gwré, H. DiMaO,GwideSL-Liiiiciit»panita9enip|iriné«. 
A. st. -Patrice. Curé, H. Perrlcr. Um da Concordat, Il dovini prêtre babimé k 

SL-VlDceDU 

S. St-Jem (3). Caré, M. Durand , eoré «te VatievUte-en-lloinnob, 

0. SL-VIncent. Curé. M. Anvray, curé de St.-André-de-la-TIDe» auiinel ineoédn 

M. Collet, vicaire de St. -Herbland , paroisse supprimée. 

7. Si-Éloi (3). Curé, M. Filleul, curé de St.-MIcliel , paroisse supprimée. 

8. St.'llacloa Gare, M. Leftane {i), anqael aaooéda H. U Snenr, qvl» ton do 

Concordai, fut iiomnii' curé de SoUevUle«lte-||lMDei. 
«i. SL-Vivien. Caré , M. Digard. 

H. SL-McalMk Gnré, M. Langlois , mort curé deSt-Vioceot 

II. SL*VMwcob (S) (pidcédeaimeiit égltae onnventaelle des PtettenU). Cwré, 

IL Lenmnnler. 

rânoMU R soccoitsAus un râivotiMe. 

12. Sf.-Madelelae (6), précédeauneut égiise de I bOpUai de la Madeleioc (HOlel- 

Men ). duré , M. DOMler. 

1 3. St -Gervais, succursale de St'.-Vadelcine. Curé, M. Permentetdepoia H. Anliln. 
1A. Sl.-Sever. Gnré, N* Valenibk 

(i) Au ém ndeoM *ii»m wm i i i to oo i^Mitt tocMMinle et dnq ^litn cMfntMHai, lo- 
i|«cMci tocM «rtitci «■ gmtaw, mvlri 8U-0«M, Sl.-Fitafali, ««.-llMlaMM» ec<n«Mlt •! 
Roniln. 

2 Vi'iiihif petuljiil le cour? de la HOvolulioii , ccHf t^li-* fort rçmarqiiiblc fut iténolicen tue» 
Le* dernier* rctte* de l'édifice oal ditpani en 1803, pour le pcroemeni de la rue de l'infératrice. 
(3} VÊtavfmÛganmu mOm pntMut 4cpaltle U «iril ISM; 

(U 11 se maria lors de rmlcmiplion du culte, en 1793-1791. 

(5| La Dtceuilé de celle lurobnc uélail fSi génèraleimnl lecoaDue. Klie (ut veodue et dtmoUe fen- 
dant b Bérolntioo. 

(«i On MOHmiril «a eiwker pnritotrt an teb. iv-pied» m-lme, ca hccdn fortail. Pliwknr* 
ciMfea r faitMfiMÉt». CtclMherM «kiÉta imi. 
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15. St.-Bennli , précédemment ^Ifse conventuelle des religieux Bénédictins de 

Boane-NouveUe, succursale de Sl.-Sever. Curé, lA. Chevalier. — Proi)- 
■olremeit «accwnle Jntqori oe que , par la reindie oa rcittaetton des 

religieuse Emmurées, leur église »e trouvant vacantr / pIIp dp»; Fmmarécs), 
CD puisse dériDiiivement proooiKwr laquelle de» deux, églises mérite la pré- 
Mrence (i). 

16. SL-Paal, soccumle de Si Maclou. Curé. M. Cavelle et depuis M. Bmé. 

17. St.-!!i1riirp (1>1 . sucfursnli' do St.-Franrois. Curé, M.James. 

18. âu-Uouiaiu , cl-devant église convcniuellc des Carmes- Déciiaus«is, succursale 

de S(.-PMiice (3> Curi, H. CarpenUer. 



VI. 

TaNMit 4m 4$l»»tt it» te «nUt dt Aoirm, ilaUm an «ombre dt danm km dt la mîw 

à ahaUtm du Cmcordcii. 

iGUâCft PAKMSSlAfJ». 

1. Muire-Dame, église catliédrale. (,uré, M. Claude Jobard {U). 
3. SL-Oaen. Cnré, M. Nicolas Deschantp» ($). 

(t) Tovlei dm, aulUtai Mr*cnl (»^iow<l1uli 4e cntnct 

tt) La impriUtliti tt inMittili dw MrHnrii* m mammO» t» St-Oatm^ngfd^mflh-HnM 

ri'clan LTcnt cimirc U prtICDtioa des habilsnts dp Darnetal, drmandani que S(.<iilles fbt réuni «ai p«- 
roint» d« Loiig-l>aon «1 île Car«iUe, stinMla fue kt icrritoitc de SL-CiU» avait toujourf fait |wrtie «le» 
fMtourRs del» tfllecooMMaaBtnmaiMaifnlii. U* MumApài étaam.^, uêSh Vé^kk ét SL- 
Gillc* fui tendue el déuMtlie |icndaol la RérolalkMi. 

3, Tantes on , rermétH en décembre 179.1, w rauvHrmt nteeeialvenenl aa eomnnctaMnl de 
l'année 17VS , el demeor^rcnl ainsi eiclusirrmrnl ixcuimi-s pur les prrirrs (lits cpiijri(iil(oiitt«/i, jusqu'i 
ka ndie à eiécatiM du Coacontet. AlMsa'opéra une n«urclle rtduciioa de» {NiroiMa: Sk-Ccmitt 8l.« 
C vè n à et St-Wcatoe Ibwn w|i|Mlait«t M toctapritedeBL-Tn, m AMbount 8t4ivtr. MM^deco 

siHCntwV. En ISPCi , ^fiilil I,i iir<«>\^ili' de rtlablir |p>. trois f<;tls<.-» MipprinitVs liim ù tort quatre aniifr-t 
aupaiavanl ; mai» celle^-fi ataient ilc ikpnailtie» au pror>l des parul&ses leurs Toiuue», <(ui aratenlosé 
et abusé, au-deli de toutes l< ^ tH>nie> , de la pennissioD d'enlever les objets à iMr oonieoaoce , surtout 
* Sl.'-GadBid, d«at «liée ne lainiffstqae l«» qulra ■mibUo ci la coatcftara. Ua poraiM de la 
vlHc d» Rouan fcvnl donc po i 'Ht a dtdaoïat qutnwft. pra de tnn|M aprt», par la sopprcarfaa da 
I» KUCCUrMle de Sl-Yon, on le» réduisit définllitmirni qujlurii'. Kurnliri' auquel Hli'? «>nt rf-sléet 
juM|u't ce jour. Toolct aaai aucceMiwtaieat de«euu«» églises paroissialet , eicepié St.-Hltaire et 

si.*ittiii. 

(t) Aude* eoid de la paroisae supprimée de W«»lre-D a «a da >a B and e . ht*€rmnU, 
(4) tmdiBk cmid da ht paniiue supprimée de S".-Cniti'et.<Ooeiiii laaeniMMA 
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NOTICB SUR SAmT-ANDRi-DB-LA-VILLB, 



S. SL Patrice. Curé, M. Hicbel-Mcolas-Patrice Eude (1). 
k. SL-Maclou. Curé, ML Pierre-Jacqu» filaoquet (2). 
5. 9L*Sewr. CqN» m. NleolnB-AvpMJii Godeqnin (t). 
Il, Sf.-luMclM. Curé. M. AMoIm Sdot (4). 



Sl'CCCK.<iALE& 



7. St. -Vincent DeMtmot , M. Unglois (5). 

8. St-VlTlpn. Deswrvan», M. François Boleldieu (6). 

9. ^-nomain. Desservant, M. Pierre Picot 

10. St-PaaL Dcaaervaat, M. J«u-J»ei|iMt-Joadiln Dmanéf. 

11. SL-niIalre. Desservant, M. Andr^î-Marc Collet (7). 

12. St-Yon. Desservant, M. Jeao-Qaptiitt« Lemonaler (8). 



Iule dm ewA d» Saimt- AnM-à»-Ui- ViO» dcpuw k eom m m mmmt du XV/*. riklt f9). 

1521. ,>L Mcolle Rlgault , mon eo 1S39. 

1526. H. Pierre Laogloys. 

1S«8. H. Jdnn Synoii. 

1583. M. Jeban Du TaL 

1591. M. ADlboioe Le Bran. 

1801» IL Awq«e» 4m Cangrain , escuyer. 

(1) ADcien curé de celte paronse. iHterwunfi. 
(1} Amim «uédtcKic ymiitB. IjumMii. 

(I) OnétoatMtafCMiMLIjMteineaiei n«nliA««ialra4t8L4>iMDi tl Ûifiit gmA^tkiimt 

de l'é«(<|ae Gralien. 
(4) Andm (Minier cait cotutttutiouHei de U parotue !j(.-Uuen. 
<a) CiH tmtltmioinA UUrné dnw n atn, 

miISMnBCBçiiHrCireckfcdaSacreiiienMl Hi far«iiiE wfprillte A» 3L-Nioiiiw , à ItaMa, ht 
mmmt euré h AllouTltle. en Cam, ri |M9M i l*4lfMC«r |MMir frite diwmiBL NMi* WgiU««M»' 

potlirur iloîi'ldiru flail «on iiovru. 
(7) Vic»Ue de SL-Hertibod af Ml la RtTotutioo ; pHitre cwuIiwiImmiiI. 

imiier Empire, directeur de la MaDuhcinre imptrlale de* lapiaierie* des Gobelin». 

(t) La Ibie qae l'auleur de* Sottà pmr Mrtir a rUâloire de Sl.-Àndré^c^a'Vitt* a doonto, de» 
enrti de cette piroiae, offre plmleun encan fimc* et une aaiiHioa iocoocctable , celle da dernier 
cwÉ d«8t.>AnlK, l'alM Arnmj , fiamw» m» 4gKM fmtM ftm di iraMc au. de 17» 



VII. 




AlfCISmii PMIOIMR DK L* VILLB DB BOUBN. 

1623. M. Louis Le Bron , vlcdre , par bMértn. 

1 ' j M. Sulpice Hasard 

1(126. U. GuUla«n»e Le Uerc. 

1661 M. Chartes Cnefoiilt , vletin t pendant l'année du déport 

iri63. M. Lucas Fermauel. 

1698. H. aonuia CondarL 

H, lean-BapliMe Tomé. 

1158. M. hmnj. 



CMa> Igrp* 4c A. Bamu. 
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